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[image: ]Avant-propos
« Le  Corbusier  avait  été  peintre,  sculpteur  et  plus 
secrètement poète. […] Il ne s’était battu que pour 
l’architecture. Avec une véhémence qu’il n’éprouva 
pour  rien  d’autre  parce  que  l’architecture  seule 
rejoignait son espoir confus et passionné de ce qui 
peut être fait pour l’homme
1
. » 
Avec Manuel Bougot, nous avons sillonné la France il y a quelques 
années pour réaliser un ouvrage sur cinq maisons « sur mesure » de 
Jean Prouvé. Nous avons trouvé un bon accueil auprès des Éditions 
du Moniteur et de son directeur éditorial, Thierry Kremer. À l’au-
tomne2020, le livre Jean Prouvé / Cinq maisons sur mesure était en 
librairie. Nous avons voulu continuer à travailler sur ce format, et le 
projet d’un nouvel ouvrage avec ce même éditeur a encore trouvé 
un bon accueil : c’est ce livre Le Corbusier / Cinq unités d’habita-
tion. À nouveau, nous avons sillonné la France pour visiter et aller 
à  la  rencontre  des  habitants  des  quatre  unités  d’habitations 
construites sur une période d’une vingtaine d’années, entre 1945 et 
1965, par Le Corbusier et son atelier de la rue de Sèvres, ainsi que 
de celle de Berlin, réalisée à l’occasion de l’Exposition internatio-
nale Interbau de 1957. 
Pour  chacune  des  quatre  unités  d’habitation  en  France 
(Marseille,  Rezé,  Briey  et  Firminy),  ainsi  que  celle  de  Berlin  en 
Allemagne, nous avons analysé les processus de conception et de 
réalisation. Nous les avons resitués dans l’œuvre de Le Corbusier, 
leur genèse, les e orts pour les voir naître, avant de recevoir les 
témoignages de leurs habitants. Nous avons rassemblé ce que nous 
pouvions  comme  archives  et  lectures  pour  rendre  compte  des 
chantiers  jusqu’à  l’entrée  des  premiers  locataires,  ainsi  que  la 
réception du public, des professionnels, de la presse et des histo-
riens. Enﬁ n, avec les parcours divers –parfois chaotiques et frôlant 
la destruction pour certaines– qu’ont pu traverser ces unités d’ha-
bitation en l’espace d’un demi-siècle, nous verrons que, ﬁ nalement, 
l’une d’entre elles sera intégrée au groupe des dix-sept œuvres de 
Le Corbusier inscrites en 2016 par l’Unesco au patrimoine de l’hu-
manité  – une  forme  de  reconnaissance  à  l’échelle  mondiale  qui 
devrait les préserver des outrages des hommes et du temps. 
Mais auparavant, cette « histoire » des unités d’habitation aura 
été resituée dans l’histoire du logement social depuis les débuts de 
l’ère industrielle, les expériences menées par des révolutionnaires 
ou des membres d’une classe bourgeoise « éclairée » pour améliorer 
les conditions de vie parfois inhumaines de la classe ouvrière. Les 
unités d’habitation sont replacées dans le contexte de leurs com-
mandes et de leurs réalisations : d’abord celui de l’après-guerre et 
de la reconstruction pour Marseille et Rezé ; puis, celui de la crois-
sance de l’industrie lourde et des industries minières pour Firminy 
et Briey, jusqu’à leurs déclins et leurs conséquences sur la démogra-
phie locale et le logement social. Enﬁ n, elles font partie d’enjeux 
politiques comme la Corbusierhaus à Berlin, dans le cadre de l’Ex-
position  internationale  d’architecture  de  Berlin  (Interbau 1957), 
vitrine de la reconstruction de Berlin-Ouest venant se confronter à 
l’architecture stalinienne de la Karl-Marx Allee de Berlin-Est. 
De la même manière qu’elles ont marqué l’histoire sociale de la 
première moitié du 
xx
e
siècle, les unités d’habitation inscrivent for-
tement  leur  empreinte  dans  l’histoire  de  l’architecture,  celle  des 
formes  bâties,  des  nouvelles  techniques,  des  mouvements  artis-
tiques, en témoigne leur place importante dans les écrits des histo-
riens de l’architecture.
C’est en confrontant les unités d’habitation à toutes ces situa-
tions que l’on peut comprendre et soupeser « leur valeur, leur por-
tée, et leurs limites
2
. » Ainsi, l’ouvrage de Gérard Monnier, profes-
seur émérite de l’université de la Sorbonne, Le Corbusier, les unités 
d’habitation en France, nous aura guidés dans notre travail, à la fois 
pour les importantes informations qu’il contient, mais également 
dans sa démarche de recherche. 
1. Malraux (André), hommage rendu à Le Corbusier le 1
er
septembre 1965 dans la Cour carrée du Louvre. 
2. Monnier (Gérard), Le Corbusier, les unités d’habitation en France, Paris, Belin-Herscher, 2002.
5
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Habitation, unité, grandeur, conformité :  
utopie corbuséenne
« Les  Unités  d’Habitation :  Un  événement  révolu-
tionnaire (soleil, espace, verdure)… Une voix s’élève 
doucement :  “Si  vous  voulez  élever  votre  famille 
dans  l’intimité,  le  silence,  dans  les  conditions  de 
nature…  mettez-vous  à  deux  mille  personnes,  pre-
nez-vous par la main” 
1
 ».
Les fondements historiques du logement social
Les débuts de l’ère industrielle voient naître des réﬂexions sur la mise 
en place de nouvelles organisations spatiales autour des lieux de pro-
duction. Dès la ﬁn du 
xviii
e
siècle, ce sera le projet à moitié réalisé de 
Claude-Nicolas Ledoux avec la saline royale d’Arc-et-Senans dans le 
Doubs. Au 
xix
e
siècle, face à la dureté du travail dans les usines et 
dans les mines, les courants progressistes et socialistes vont croître 
dans les milieux intellectuels ; ils vont s’intéresser à l’amélioration de 
la condition ouvrière, notamment son cadre de vie, l’habitat et les 
équipements socio-éducatifs. Initié par des médecins alertés par la 
prolifération  de  maladies  infectieuses  dues  aux  conditions  de  vie 
dans les grandes villes, un courant « hygiéniste » inﬂuence l’architec-
ture,  comme  l’immeuble  en  gradins  d’Henri  Sauvage  rue  Vavin  à 
Paris (1912), ainsi que l’urbanisme, avec la loi Cornudet de 1919 obli-
geant les villes françaises de plus de 10000habitants à se doter d’un 
Plan d’aménagement, d’embellissement et d’extension (PAEE) inté-
grant des normes d’hygiène collective.
Dans la seconde moitié du 
xix
e
siècle, l’industriel Jean-Baptiste 
André Godin (1817-1888) crée à Guise (Aisne), proche de son usine 
ﬂorissante  de  fabrication  de  poêles  en  fonte,  ce  qu’il  nomme un 
« familistère »,  un  lieu  où  plusieurs  familles  pourraient  vivre  en 
communauté,  partageant  des  équipements  communs,  magasins 
coopératifs, crèches pour les enfants, écoles, théâtres, buanderies, 
bains et piscine. Cette expérience concrète de logement collectif et 
social,  inspirée  du  phalanstère  de  Charles  Fourier,  est  un  pro-
gramme très proche de celui mis en œuvre un siècle plus tard par 
Le Corbusier dans ses unités d’habitation. En 1928, Le Corbusier 
publie Une maison, un palais : à la recherche d’une unité architectu-
rale, texte dans lequel il reprend la thèse fouriériste de collectivisa-
tion, rassemblant en un seul bâtiment somptueux toutes les habita-
tions et les équipements annexes, sinon pauvres et éparpillés, voire 
inexistants  ou  hors  de  portée  de  la  population  ouvrière,  comme 
pour les loisirs. Godin parle des « équivalents de la richesse » quand 
il veut donner à la population ouvrière une qualité de vie équiva-
lente à celle de la bourgeoise, en troquant l’individualisme par le 
collectivisme. En 1874, dans La richesse au service du peuple –Le 
familistère de Guise, Godin écrit : « Ne pouvant faire un palais de la 
chaumière ou du galetas de chaque famille ouvrière, nous avons 
voulu mettre la demeure de l’ouvrier dans un Palais : le Familistère, 
en  eet,  n’est  pas  autre  chose,  c’est  le  palais  du  travail,  c’est  le 
“Palais social” de l’avenir
2
 ». 
Avec la révolution soviétique de 1917, les réﬂexions sur la cité 
collectiviste et la vie communautaire se radicalisent, prolongeant 
les programmes sociaux déjà mis en œuvre en 1870 avec le familis-
tère de Guise. Le projet de « ville verte » voit le jour au nord-est de 
Moscou en 1930, auquel s’intéresse à la même époque Le Corbusier 
avec  son  concept  de  « ville  radieuse ».  L’architecte  russe  Moïsseï 
Guinzbourg, auteur du manifeste constructiviste Style et époque en 
1924 et proche des idéesde Le Corbusier dans Vers une architecture 
écrit un an plus tôt, construit l’immeuble d’habitation du Norkomﬁn 
(1928-1932), organisé autour de la vie associative et collective. Les 
appartements sur deux niveaux distribués par une rue intérieure, 
les services et équipements, ainsi que la toiture-terrasse végétali-
sée auront une inﬂuence sur Le Corbusier dans sa réﬂexion pour 
l’organisation des immeubles collectifs de la ville radieuse, puis sur 
son programme des unités d’habitation.
À Vienne la municipalité sociale-démocrate promeut un impor-
tant  programme  de  logements  sociaux  construit  par  l’architecte 
Karl Ehn, le Karl Marx Hof (1927-1930). Cet ensemble est critiqué 
par les marxistes qui comparent cette cité ouvrière à un bastion du 
Moyen Âge. 
En France, une loi de 1912 autorise la création d’oces publics 
des habitations à bon marché (HBM). La grande ﬁgure de l’urba-
nisme  et  du  logement  social  de  l’entre-deux-guerres,  est  Henri 
Sellier  (1883-1943),  maire  de  Suresnes  de  1919  à  1941,  sénateur 
SFIO de la Seine de 1936 à 1943 et ministre de la Santé publique 
sous le gouvernement du Front populaire, du 4juin 1936 au 21juin 
1937. Directeur de l’oce public des HBM de la Seine, il promeut 
la  création  de  cités-jardins  aﬁn  d’éradiquer  la  tuberculose  qui 
sévit et améliorer les conditions de vie misérables des ouvriers 
des usines de banlieues. Il associe le logement social à de nou-
velles typologies, où l’hygiène, la lumière, les espaces verts, les 
équipements collectifs, scolaires, sportifs et communaux, doivent 
permettre d’endiguer les maladies et donner des conditions de vie 
décentes aux familles : « L’urbanisme social se doit d’organiser un 
meilleur aménagement de l’humanité, vers un niveau de lumière, 
de joie et de santé, un meilleur rendement économique car il y a 
urgence à défendre la race dans tous les domaines contre la certi-
6
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tude  de  dégénérescence  et  de  destruction  que  les  lamentables 
statistiques de natalité, maladie, mort laissent apparaître : 18% de 
la perte de revenu national est due à la maladie
3
 ». Henri Sellier 
lance la construction de onze cités-jardins autour de Paris, dont 
celle de la Butte-Rouge à Châtenay-Malabry (1930). Il fait ensuite 
appel aux architectes Beaudouin et Lods pour la construction la 
cité de la Muette à Drancy (1931), puis de l’école de plein air de 
Suresnes (1932), avec une participation active de Jean Prouvé sur 
ces deux projets. 
À cette époque, cet élan de vie communautaire, sociale et soli-
daire n’est pas spéciﬁque au régime communiste de l’Union sovié-
tique. Le régime fasciste italien de Mussolini va tenter de souder le 
peuple, sinon d’écarter ses opposants, autour de ses idéaux, un des 
moyens  d’y  parvenir  étant  l’architecture  et  l’urbanisme.  La  pre-
mière est un instrument de propagande de l’appareil d’État, avec 
des références à la Rome antique exaltant la force et la domination 
par la monumentalité. Certains architectes, issus du courant futu-
riste et du mouvement rationaliste italien, tels Giuseppe Terragni 
lorsqu’il construit à Côme la Casa del Fascio (1932) ou l’école mater-
nelle  Sant’Elia  (1936),  tentent  de  s’aranchir  de  cet  académisme 
ociel  avec  des  programmes  de  logements  collectifs  associant 
l’héritage classique et la modernité. En urbanisme, Mussolini prône 
un retour à la terre, ou du moins tente de freiner l’important exode 
rural en ﬁxant la population avec le programme « agro-villes », puis 
« nuclei edilizi » (« construction de noyaux »). Ces expériences, des-
tinées à éradiquer les ﬂux migratoires et à mettre à l’écart les oppo-
sants politiques vont tourner court. 
Le  Corbusier  montrera  un  temps  de  l’intérêt  pour  ces  expé-
riences,  mais  ses  illusions  seront  vite  perdues  après  son  voyage 
dans l’Italie fasciste de 1934, où il proposera vainement une ville 
radieuse à Pontinia, une des trois villes nouvelles fascistes du pro-
gramme « agro-villes » dans le Latium, au milieu des marais assai-
nis. Les mêmes tentatives auprès du gouvernement de Vichy reste-
ront vaines. Voici ce que disait Jean Prouvé sur cette période : « J’ai 
beaucoup  plus  côtoyé  Jeanneret  que  Le  Corbusier,  notamment 
pendant la guerre. La position de Le Corbusier à cette époque m’a 
un peu étonné : il s’est précipité pour aller voir le gouvernement de 
Vichy. Le Corbusier aurait fait ses pilotis partout pour montrer qu’il 
fallait faire des pilotis ! Tous les moyens étaient bons. Remarquez, il 
s’est fait virer de Vichy, ça a été vite fait
4
. »
Alger et le M’Zab, une leçon d’architecture
5
Les visions urbaines et architecturales de Le Corbusier commencent 
à s’inﬂéchir dans les années1930, prenant un tour moins dogma-
tique et plus humaniste après ses séjours en Afrique du Nord.
En  1931,  il  fait  un  voyage  en  Algérie  avec  son  cousin  Pierre 
Jeanneret. Il visite Alger et la pentapole du M’Zab, à 650km au sud 
d’Alger,  puisant  dans  ces  sources  des  forces  considérables  pour 
son  œuvre  future.  C’est  ce  dont  témoigne  Jean  de Maisonseul, 
alors  dessinateur  chez  l’architecte  Pierre-André  Émery  et  guide 
occasionnel de Le Corbusier dans la casbah d’Alger : « Il apparaît 
bien que les voyages à Alger ont eu une importance capitale dans 
l’évolution  de  l’œuvre  de  Le  Corbusier,  dans  ce  qu’on  pourrait 
appeler son “humanisation”. C’est en eet l’homme qu’il retrouve à 
Alger, architecturalement et plastiquement […] Il rebouclait ici les 
premières expériences de son périple de jeunesse en Grèce et au 
Moyen-Orient
6
. »
Au M’Zab, la mosquée d’El Atteuf et la ville de Ghardaïa laisse-
ront leur empreinte sur l’architecte : la première pour la chapelle de 
Ronchamp, la seconde pour les unités d’habitation. Outre l’impor-
tance des jeux d’ombre et de lumière sur l’architecture, la vie urbaine 
des Mozabites, l’organisation sociale, les rapports entre les espaces 
intérieurs et extérieurs, vont enrichir les visions de Le Corbusier sur 
l’architecture et l’urbanisme. Les unités d’habitation reprennent à la 
verticale l’organisation d’une ville de la pentapole du M’Zab, ceinte 
d’une muraille fermant un espace urbain ﬁni accueillant quelques 
milliers d’habitants, où l’on trouve tout ce qui sut à la vie de la 
communauté. De plus, la « cellule » habitable est dimensionnée pour 
être  nécessaire  et  susante  à  la  vie  familiale,  sans  excès,  sans 
richesse autre que les volumes, la lumière, le soleil et l’ombre. Rien 
n’est de trop et rien ne manque, l’air et la lumière assainissent et 
facilitent  la  vie  au  logis,  la  nature  est  préservée  au  pied  de  l’im-
meuble. Certains y voient une rigueur imposée, ce serait oublier les 
conditions  de  vie  misérables  d’une  grande  partie  de  la  classe 
ouvrière, notamment celle des cités minières qui n’ont guère évolué 
depuis le 
xix
e
siècle, ainsi que l’indigence d’une partie du parc de 
logements sociaux construits après-guerre. Sur une page du journal 
satirique Charlie-Hebdo de 1973
7
, le dessinateur Jean-Marc Reiser 
oppose ces deux visions du logement social et fait ce commentaire : 
« Il y a 40ans, Le Corbusier préconisait des piscines sur les toits des 
immeubles. Vous en voyez beaucoup aujourd’hui ? À part quelques 
réalisations qui se prétendent “d’avant-garde”… Le Corbusier, c’est le 
genre de bonhomme qui cherche, travaille, se fait traiter de dingue, 
mépriser, et sur le dos duquel vivront pendant un siècle une foule de 
parasites  incapables  de  trouver  une  idée.  Vous  connaissez  une 
grande innovation dans l’immobilier depuis 30ans ? »
Quant à l’organisation et aux volumes des logements des unités 
d’habitation,  on  peut  faire  un  parallèle  avec  ce  que  disait  André 
Ravéreau de l’habitat mozabite : « Pour moi le grand émerveillement 
du M’Zab, c’est le dimensionnement de la cellule, qui est une chose 
exacte : elle n’a pas besoin d’être augmentée, elle ne peut être aug-
mentée, elle ne peut pas non plus être réduite. Elle correspond au 
strict  nécessaire
8
. »  Cependant,  André  Ravéreau  reproche  à  Le 
Corbusier d’avoir fait de l’unité d’habitation un modèle reproductible, 
quels que soient le climat, le site, les coutumes. Cette architecture, 
dite « internationale », serait une erreur, et il s’appuie sur l’exemple du 
brise-soleil : « Le Corbusier a inventé le brise-soleil ; on peut lui en être 
reconnaissant parce que c’est eectivement un élément utile en cer-
taines occasions. Mais voici l’erreur commise par l’architecture “uni-
verselle” :  penser  que  les  grandes  baies  auxquelles  Le  Corbusier 
croyait tant, en homme du nord qu’il était, devaient être amenées 
partout pour le “bienfait” qu’elles apportaient. Quand il s’est aperçu 
que la lumière était excessive en Algérie, Le Corbusier a inventé le 
brise-soleil  comme  palliatif,  sans  se  rendre  compte  qu’il  pouvait 
réduire la baie plutôt que d’installer une menuiserie importante et 
chère appelant de surcroît une structure pour la protéger ! Il aurait en 
eet mieux valu –ce qui constituait une tradition locale séculaire– 
ouvrir une fenêtre plus petite. Il y avait là innocence et maladresse à 
véhiculer un élément impropre puis à lui ajouter des correctifs
9
. »
L’unité d’habitation, un « condensateur social »
C’est inspiré par ces sources historiques du logement social, et en 
dernier lieu avec les immeubles soviétiques des années1920, que 
Le  Corbusier  élabore  progressivement  ses  programmes  d’im-
7
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meubles collectifs, comprenant, outre l’habitation conçue comme 
de l’habitat individuel superposé, plusieurs fonctions et activités 
propres  à  créer  un  lien  communautaire  entre  les  habitants. 
L’immeuble devient un « condensateur social », selon l’expression 
de Kenneth Frampton
10
. C’est le fervent espoir de pouvoir améliorer 
la condition humaine, et particulièrement celle de ceux qui sont au 
bas de l’échelle sociale, qui anime Le Corbusier comme architecte. 
André Malraux, dans son discours du 1
er
septembre 1965 devant le 
catafalque de Le Corbusier dans la Cour carrée du Louvre, l’a clamé 
avec emphase, mais aussi avec une émotion réelle pour cet homme 
qui devint un ami : « Il ne s’était battu que pour l’architecture. Avec 
une véhémence qu’il n’éprouva pour rien d’autre parce que l’archi-
tecture seule rejoignait son espoir confus et passionné de ce qui 
peut être fait pour l’homme. »
Les unités d’habitation font partie de l’histoire sociale et culturelle 
du pays et de la région où elles sont implantées. Elles sont construites 
dans un contexte de pénuries de logements, celui de la reconstruction 
d’après  guerre  (Marseille  et  Rezé),  et  celui  du  développement  des 
régions industrielles et minières (Firminy et Briey). L’unité d’habita-
tion de Berlin ainsi que les quatre construites en France s’inscrivent 
dans le courant du Mouvement moderne des années1930, qui trouve 
après-guerre un terrain favorable pour s’exprimer à grande échelle 
–ce qui n’était pas le cas durant la crise de 1929.
Leurs destinées sont également liées à plusieurs facteurs : ges-
tionnaires successifs, statuts (locataires ou propriétaires) des occu-
pants, changements de municipalités, évolution des contextes éco-
nomiques locaux, lesquels vont créer des conditions particulières 
pour chaque unité. Ainsi, les fermetures des mines et des usines 
sidérurgiques, avec pour conséquence une baisse de la population, 
ont  failli  être  fatales  aux  unités  d’habitation  de  Firminy  dans  la 
région industrielle stéphanoise, et de Briey dans le bassin minier 
lorrain.  Menacées  de  destruction  réclamée  par  certains  édiles 
locaux et gestionnaires d’oces HLM face aux goures ﬁnanciers 
qui  s’accumulaient,  ces  deux  unités  d’habitation  ont  été  sauvées 
grâce à la ténacité du maire Guy Vattier pour Briey, aux locataires 
pour Firminy, à une mobilisation internationale d’architectes, ainsi 
qu’à leur classement au titre des monuments historiques par l’État. 
A  contrario,  les  unités  d’habitation  de  Marseille  et  de  Rezé 
connaîtront une destinée moins mouvementée. Le changement de 
leur statut, de logement social locatif en copropriété, va modiﬁer 
leur destinée. À Marseille, la « Maison du fada » ﬁgure maintenant 
parmi les architectures iconiques de la région. Les appartements 
en vente sont achés dans les agences immobilières de produits 
« haut de gamme ». L’historien Gérard Monnier constate que « de 
ce point de vue, l’Unité d’habitation de Marseille n’a pas d’histoire 
sociale autre que celle de la gestion d’une population dont les inté-
rêts, culturels et économiques, sont aisément compatibles avec le 
statut  de  l’œuvre  monumentale.  Ce  consensus,  dont  les  agents 
sont  pour  la  plupart  aujourd’hui  représentatifs  des  classes 
moyennes,  ne  doit  pas  conduire  à  perdre  de  vue  que  l’unité  de 
Marseille, lieu d’un véritable brassage social, fut une architecture 
authentiquement populaire
11
. »
En 2016, la Cité radieuse de Marseille est inscrite sur la liste du 
patrimoine mondial de l’Unesco avec seize autres réalisations de Le 
Corbusier. Parmi les critères de sélection retenus, une « contribu-
tion exceptionnelle au Mouvement moderne » et un reﬂet de « solu-
tions que le Mouvement moderne a cherché à apporter, au cours du 
xx
e
siècle, aux enjeux de renouvellement des techniques architectu-
rales, aﬁn de répondre aux besoins de la société » ; on peut les rap-
procher des arguments avancés par le jury du Pritzker Prize en 2021 
pour  justiﬁer  le  choix  des  architectes  Anne  Lacaton  et  Jean-
Philippe Vassal, soulignant « leur travail, qui répond aux urgences 
climatiques et écologiques de notre temps autant qu’à ses urgences 
sociales,  en  particulier  dans  le  domaine  du  logement  urbain,  (et 
qui) redonne de la vigueur aux espoirs et aux rêves modernistes 
d’amélioration de la vie du plus grand nombre ».
Équipement du logement,  
émancipation de la femme au foyer
Dans un numéro de la Gazette des sept arts datant de 1929, Robert 
Mallet-Stevens  exprime  ainsi  sa  vision  de  l’avenir  concernant 
l’équipement de la maison : « Lumière électrique, chauage central, 
téléphone, ascenseur, vacuum cleaner, monte-charge, ciment armé, 
autant d’éléments qui ont bouleversé les méthodes de construction 
de nos habitations.  Le  plan  se modiﬁe,  les  formes  se créent. Les 
maisons de rapport, les édiﬁces publics, les habitations ouvrières, 
les  plus  riches  villas  seront,  dans  l’avenir,  conçus  avec  le  même 
esprit que les usines. »
Après la Seconde Guerre mondiale est introduit en Europe le 
mode  de  vie  américain,  l’American  way  of  life.  « L’équipement 
ménager  a  été,  en  eet,  la  caractéristique  majeure  de  l’évolution 
récente de l’habitat en France
12
 », note Jean Fourastié, historien des 
Trente Glorieuses. Au sortir de la guerre, la revue  L’Architecture 
d’aujourd’hui publie en 1947 deux numéros à la suite consacrés à 
l’équipement de la maison : le numéro10, « cuisine-repas-séjour », et 
le  numéro 11,  « hygiène-sommeil-rangement-travail-enfants ».  En 
août  1950,  c’est  la  revue  Techniques  et  architecture  qui  sort  un 
numéro sur « L’art d’habiter », dirigé par Charlotte Perriand, où elle 
rend compte notamment de son expérience au Japon.
Avec  l’apparition  de  nouveaux  équipements  pour  les  tâches 
ménagères,  cuisines  et  buanderies,  les  immeubles  destinés  aux 
classes moyennes sont maintenant dépourvus de la « chambre de 
bonne »  qui  complétait  l’appartement  bourgeois  du 
xix
e
 siècle. 
Dans les unités d’habitation, Le Corbusier remplace ces chambres 
logées sous les toits des immeubles haussmanniens par des équi-
pements  socio-éducatifs  (maternelle,  dispensaire),  culturels 
(théâtre de plein air) et sportifs (piste de course, gymnase), instal-
lés sur le toit-terrasse qui vient se substituer aux combles et qu’il 
désigne comme une « cinquième façade ».
« Je suis un constructeur de maisons et de palais, je vis au milieu 
des  hommes  en  plein  dans  leur  écheveau  embrouillé
13
 »,  écrit  Le 
Corbusier en 1928. Il s’intéresse au mobilier pour sa valeur d’usage et 
comme élément de confort dans l’habitation. Entrée dans l’agence de 
Le Corbusier et de Pierre Jeanneret en 1927, Charlotte Perriand a la 
responsabilité des études de l’équipement et du mobilier. Ensemble, 
ils  créent  à  partir  de  solutions  industrielles  un  mobilier  moderne, 
ergonomique  et  économique  pour  équiper  de  façon  rationnelle  et 
moderne les appartements des unités d’habitation (rangements, esca-
liers, cuisines, etc.) : « Le meuble passe-plat, meuble liaison entre la 
cuisine et le séjour, précurseur de la cuisine américaine, est un concept 
qui peut paraître aujourd’hui éculé mais au milieu des années1960, il 
n’est pas accepté par tous […] Imaginer et faire construire un habitat 
HLM de ce type, c’est aussi voir, reconnaître un nouveau type de rela-
tion  intrafamiliale,  et  notamment  une  nouvelle  place  dévolue  aux 
femmes. La conﬁguration même des pièces, dans l’unité d’habitation, 
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est assez moderne puisque la place dévolue à la préparation et à la 
prise des repas est assez limitée […] Il y a toujours une idée de liberté 
et de fonctionnalité. Mais cette conception datant de la Reconstruction 
(donc  d’avant  les  années  de  croissance)  n’est  plus  adaptée 
aujourd’hui
14
. » Les équipements de cuisine actuels étant technicisés 
et sophistiqués (robots, machines à laver, réfrigérateurs-congélateurs, 
etc.), ils occupent une place importante et nécessitent divers branche-
ments, électriques, arrivées et évacuations d’eaux.
À cette modernité apportée aux équipements, il faut ajouter la 
ﬂuidité  des  liaisons  entre  les  diérentes  pièces.  Le  décloisonne-
ment a sa part dans cette approche nouvelle d’habiter et de sensa-
tion de dilatation de l’espace : celui de la chambre parentale placée 
en mezzanine sur le séjour, lui-même se prolongeant sur la loggia, 
celui de la cuisine ouverte sur l’espace séjour-repas ; idem avec la 
modularité des chambres d’enfants et leur cloison coulissante ser-
vant aussi de tableau noir. La clarté des pièces, grâce à la double 
orientation est-ouest des logements et leurs grandes baies vitrées, 
joue un rôle important dans l’utilisation de cette « machine à habi-
ter », pour reprendre un terme corbuséen.
Typicité, série, standardisation
La préoccupation pour l’industrialisation de la construction, notam-
ment dans une perspective de construction en série, se déclare dès 
1914 chez Le Corbusier, avec la maison Dom-Ino, type de construc-
tion standardisée et modulaire pour pallier rapidement les destruc-
tions de la Première Guerre mondiale. Puis il expose la maquette de 
la maison Citrohan au Salon d’automne de 1922, qu’il construit en 
1927 à Stuttgart dans la cité Weissenhof, lotissement manifeste du 
Mouvement moderne supervisé par Mies van der Rohe faisant appel 
à dix-sept architectes. Peu après, en 1929, il projette dans le cadre de 
la loi Loucheur
15
 des maisons métalliques en tôle d’aluminium pliée 
avec  un  agencement  de  menuiseries  intérieures  industrialisées. 
Autre eort sur la maison individuelle standardisée avec les modèles 
Murondins destinés à reloger les sinistrés après les dévastations de 
l’armée allemande durant la campagne de France en 1940. 
Parallèlement, Le Corbusier poursuit sa réﬂexion sur la standar-
disation du logement collectif avec les immeubles-villas dans une 
« ville radieuse » : « Ces quatre unités forment-elles une série ? Sont-
elles une réponse tardive au mythe du « standard » que formule Le 
Corbusier  au  début  des  années 1920 ?  Constituent-elles  un  type 
architectural nouveau
16
 ? » Dès 1914, la question du « type architec-
tural »  (ou  « typiﬁcation »)  est  au  centre  des  débats  opposant 
Hermann Muthesius et Henry Van de Velde ; elle est poursuivie en 
1925 par Walter Gropius peu après avoir fondé le Bauhaus, avec la 
création de formes types aﬁn de répondre à une nécessité sociale, 
en qualité et en quantité.
En  réglant  les  mesures  de  la  construction  sur  la  base  du 
Modulor, base harmonique réglée sur un être humain d’une taille 
de 1,83m, Le Corbusier pense pouvoir régler la question de la série 
industrialisée. Il l’exprime dans un courrier adressé à Jean Prouvé 
le 5décembre 1945 : « Enﬁn, il y a une chose qui me tient à cœur 
depuis 1925, c’est le problème des “casiers” que j’ai mis au point 
l’année  dernière,  et  qu’il  faut  à  tout  prix  mettre  en  circuit.  Pour 
toutes ces choses, j’appliquerai ma règle d’or des proportions qui 
est une invention consacrée cette année-ci par un brevet et qui, à 
mon point de vue, est appelée à jouer un rôle décisif dans toutes les 
préfabrications
17
. »
À partir de 1945, les unités d’habitation sont l’unique proposi-
tion de Le Corbusier pour le logement collectif, et elles seront ses 
derniers eorts dans sa recherche pour une construction industria-
lisée. Pour les trois premières unités d’habitations (Marseille, Rezé 
et  Firminy),  il  essaie  d’introduire  des  procédés  de  construction 
industrielle, notamment avec une ossature en acier venant recevoir 
des cellules indépendantes –le fameux bouteiller, dont il poursuit 
les recherches jusqu’au début des années1960. À Marseille, outre 
les escaliers des mezzanines et des locaux techniques, seules les 
ossatures des planchers seront réalisées en métal par les Ateliers 
Jean  Prouvé.  Pour  Rezé,  André  Wogenscky,  collaborateur  de  Le 
Corbusier, transmet le 28janvier  1949  à  Gabriel  Chéreau  le  pro-
gramme d’une « unité d’habitation analogue à celle de Marseille […] 
Nous  apporterons  toutefois  certaines  améliorations  […]  notam-
ment, nous construirons les pilotis et le terrain artiﬁciel en béton, 
mais au-dessus nous réaliserons une ossature d’acier ». Ce système 
constructif ne sera pas réalisé ; il est remplacé par un procédé plus 
conventionnel  de  refends  en  béton.  À  Briey,  André  Wogenscky, 
chargé avec Le Corbusier de la maîtrise d’œuvre, contacte conﬁ-
dentiellement  le  29 septembre  1956  une  entreprise  pour  étudier 
une réalisation en construction métallique. 
Les unités d’habitation construites en série, intégrant compo-
sants et montages industrialisés, resteront dans les cartons à des-
sin, faute de commande. Pourtant, soixante-et-onze auront été pro-
jetées en France, sans compter les projets que Le Corbusier pré-
voyait à l’étranger, en intégrant des unités d’habitation dans ses 
projets d’urbanisme de Barcelone, Glasgow, Philippeville (Skikda) 
en Algérie, ainsi qu’à Dakar. Les projets en France sont de deux 
ordres :  soit  les  unités  d’habitation  répondent  à  une  commande 
directe comportant un programme précis et un terrain aecté par 
une  municipalité,  comme  à  Antony,  Paris,  Agen,  Roubaix  ou 
Strasbourg,  soit  elles  sont  intégrées  dans  des  plans  d’urbanisme 
(Saint-Dié-des-Vosges, Meaux, Tours ou Marseille-Veyre). Enﬁn, en 
sus des 71unités d’habitation répertoriées, d’autres approches sont 
menées par Le Corbusier aﬁn de donner de l’activité à l’atelier de la 
rue de Sèvres. Mais, comme le fait remarquer Marc Bédarida, « plu-
sieurs collaborateurs ont remarqué que, Marseille achevé, l’archi-
tecte considérait avoir fait la preuve de ses idées et trouvait quelque 
peu incongru d’être contraint de se répéter ; sans doute acceptait-il 
les  projets  d’unité  d’habitation  pour  des  raisons  ﬁnancières,  les 
honoraires  lui  permettant  d’éponger  les  frais  engagés  sur  des 
études théoriques ou des projets infructueux
18
. »
Reconstruction et urbanisation
À la sortie de la Seconde Guerre mondiale, la volonté du nouveau 
ministère  de  la  Reconstruction  et  de  l’Urbanisme  (MRU)  est  de 
reconstruire un pays dévasté par les opérations militaires succes-
sives terrestres et aériennes, loger tous les sans-abri et édiﬁer des 
cités modernes. À partir de 1945, les programmes de la reconstruc-
tion en France semblent favoriser l’innovation, tant technique que 
sociale. Des délégations sont envoyées aux États-Unis par le MRU ; 
Le Corbusier en fait partie. Cet engouement pour la modernité est 
cependant  freiné  par  le  manque  de  moyens,  mais  subsistent 
quelques expériences urbaines et architecturales, comme la Cité 
radieuse  de  Marseille.  Commandée  dès  1945  par  Raoul  Dautry, 
ministre  de  la  Reconstruction  et  de  l’Urbanisme,  Le  Corbusier 
trouvera  un  ardent  défenseur  du  projet  dans  son  successeur,  
9
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le  ministre  Eugène  Claudius-Petit.  Il  le  soutiendra  face  à  ses 
détracteurs, des architectes et des journalistes, ainsi qu’une partie 
de la population marseillaise qui qualiﬁera l’immeuble de « Maison 
du fada ». L’historienne Danièle Voldman souligne ces dicultés : 
« Pour les activités de construction proprement dites, la hiérarchie 
stricte d’architectes en chef, de secteur et d’opération est un gage 
d’ecacité administrative ; elle a pu tout autant limiter les initia-
tives, écarter des projets novateurs et favoriser des querelles intes-
tines à l’intérieur de la profession
19
. »
Les  unités  d’habitation,  édiﬁces  d’exception,  sont  pourtant 
incluses dans un programme de logement de masse, alors que les 
outils de production ne sont pas encore adaptés. La reconstruction 
des  villes  sinistrées  oscille  entre  tradition  et  modernité,  dans  les 
choix tant urbanistiques que techniques. La croissance industrielle 
ne va que lentement et imparfaitement modiﬁer la construction du 
logement en France, au grand dam de constructeurs novateurs tels 
que Jean Prouvé. Est-il imaginable que Le Corbusier pût espérer cou-
vrir la France, voire le monde, de ses unités d’habitation ? Pouvait-il 
penser que les quartiers périphériques des grandes villes, hors leurs 
centres  historiques,  seraient  ceinturés  de  ses  unités  d’habitation, 
toutes identiques ? Ses cités fouriéristes verticales se veulent un idéal 
de vie communautaire, même si les unités d’habitation confèrent à 
« la cellule familiale une importance refusée par Fourier
20
 ».
Les  unités  d’habitation  sont  un  maillon  architectural  dans  la 
réﬂexion plus globale de Le Corbusier sur la ville. L’architecture, 
l’urbanisme et la décoration sont pour lui indissociables, comme en 
témoignent ses trois publications successives, Vers une architec-
ture  (1923),  Urbanisme  et  L’Art  décoratif  d’aujourd’hui  (1925).  En 
introduction à la seconde édition de Vers une architecture en 1924, 
Le Corbusier écrit : « J’ai donc laissé celui-ci intact et j’ai fait deux 
autres livres qui sont comme les ailes droite et gauche
21
. » Les uni-
tés d’habitation sont une « invention typologique du logement col-
lectif » destinée à devenir un élément de l’aménagement urbain de 
la cité du futur, celle qu’il imagine idéale.
Du microcosme au macrocosme
En ce début des années1950, Le Corbusier passe du plus imposant 
bâtiment  de  logements  pour  l’époque  – l’unité  d’habitation  de 
Marseille– à la plus petite maison –le Cabanon de Roquebrune-
Cap-Martin
22
. « J’ai un château sur la Côte d’Azur qui a 3,66mètres 
par 3,66mètres. C’est pour ma femme, c’est extravagant de confort et 
de gentillesse. » Le Corbusier évoque ainsi son « Cabanon », construit 
en 1952 contre la guinguette L’Étoile de mer. C’est pendant l’été1949 
qu’il fait la connaissance de son propriétaire, Thomas Rebutato. Il 
s’installe avec son équipe dans la maisonE-1027 d’Eileen Grey pour 
les  études  urbaines  de  Bogota,  et  tous  viennent  s’y  restaurer.  La 
même année, le 14octobre, le ministre de la Reconstruction et de 
l’Urbanisme, Eugène Claudius-Petit, inaugure l’unité d’habitation de 
Marseille, en présence de Le Corbusier et des ses collaborateurs ; 
deux extrêmes en matière de taille d’édiﬁce, mais la même ecacité, 
le même « luxe » dans la sobriété : espace, air, lumière, nature, soleil, 
tous les ingrédients mis en avant par Le Corbusier pour l’habitat. On 
y  retrouve  également  les  mêmes  règles  harmoniques  dans  leurs 
dimensions, celles déﬁnies dans le Modulor en 1947. 
À l’instar des unités d’habitation, le Cabanon devait être le pro-
totype d’un modèle destiné à être produit en série, une idée tou-
jours recherchée par Le Corbusier ; cependant, cette tentative ne 
verra  jamais  le  jour.  La  fabrication  des  éléments  du  Cabanon, 
assemblés ensuite sur place comme un « Meccano », est assurée par 
l’entreprise Barberis d’Ajaccio, qui se verra conﬁer le lot des menui-
series sur les chantiers de Marseille, Rezé et Briey. Sur les hauteurs 
de  Roquebrune,  dans  le  cimetière  surplombant  le  Cabanon  et  la 
Méditerranée,  il  fait  exécuter  d’après  ses  dessins  sa  dernière 
demeure, une tombe modeste où il repose depuis 1965 aux côtés 
d’Yvonne  Gallis.  Robert  Rebutato,  ﬁls  de  Thomas  Rebutato  le 
patron  de  « L’Étoile  de  mer »,  apprenti  puis  collaborateur  de  Le 
Corbusier
23
, décédé en 2016, est inhumé en contrebas de la guin-
guette et du Cabanon, sous une simple pierre tombale qu’il a dessi-
née, à un jet de pierre de la Méditerranée.
Le Corbusier, un « Grec moderne »
La  Méditerranée,  qui  aurait  pu  être  sa  dernière  demeure,  si  son 
corps n’avait été repêché lorsqu’il s’est noyé le 27août 1965, a exercé 
une  forte  attirance  chez  Le  Corbusier.  Encouragé  par  Charles 
L’Eplattenier, son professeur à l’École d’art de La Chaux-de-Fonds, 
Charles-Edouard Jeanneret
24
 entreprend un voyage de six mois au 
printemps1911 avec son condisciple August Klipstein. Ils traversent 
les Balkans et arrivent en Grèce à la ﬁn de l’été, avant de remonter 
vers la  Suisse par  l’Italie.  Dans ses  carnets de  voyage,  Jeanneret 
consigne  ses  impressions  et  dessine  paysages  et  monuments. 
Reﬂets d’un esprit vif, sensible, érudit, Le Corbusier remplira toute 
sa vie des carnets dont le nombre est impressionnant, une richesse 
dans laquelle il puisera sans cesse. Au Parthénon où il se rend tous 
les jours durant trois semaines en septembre 1911, il fait de nom-
breux  croquis,  plans  et  dessins,  accompagnés  de  cotations  et  de 
commentaires.  Évoquant  cette  rencontre  dans  Vers  une  architec-
ture, il écrit : « Depuis deux milleans, ceux qui ont vu le Parthénon 
ont senti qu’il y avait là un moment décisif de l’architecture. » 
Plus tard, en 1933, à l’occasion du 4
e
Congrès international d’ar-
chitecture  moderne  (CIAM IV)  et  à  la  suite  de  la  défection  de 
Moscou  d’accueillir  les  congressistes
25
,  les  organisateurs  décident 
d’embarquer à bord du paquebot PatrisII pour une croisière entre 
Marseille, Athènes  et  les  îles des Cyclades.  Faisant  écho aux pré-
ceptes  hygiénistes  d’Hippocrate  dans  son  traité  Air,  eau,  sites,  le 
texte  introductif  de  Le  Corbusier  lu  à  la  conférence  organisée  à 
Athènes par les « CIAMistes » s’intitule « Air, Son, Lumière ». Après 
un vibrant hommage à l’Acropole –« une harmonie forte, conqué-
rante, sans faiblesse, sans défaillance. Se faire une âme d’airain. Telle 
est l’admonition de l’Acropole »–, il énonce les principes qui consti-
tueront la charte d’Athènes. À la publication de cette dernière, sa 
devise est celle-ci : « La journée solaire de 24heures rythme l’activité 
des hommes. » Le soleil doit régler les fonctions de l’homme et de la 
ville. De hautes constructions sont espacées sur de vastes îlots verts 
de façon à laisser pénétrer le soleil ; elles sont reliées par les voies de 
circulation automobile. Des zones sont aectées à chaque fonction 
(habitat, bureaux, loisirs…) ; les zones d’activités d’usines polluantes 
et bruyantes sont rejetées à l’extérieur de la ville. Cette conception 
hygiéniste  et  rationaliste  de  l’urbanisme  conduira  à  proposer  des 
méthodes  brutales  pour  « assainir »  les  centres  urbains  anciens 
déclarés insalubres, mais aussi à la construction d’ensembles urbains 
d’envergure, comme Chandigarh ou Brasilia. Ces grands principes 
de la Charte d’Athènes (bonne orientation, séparation des voies de 
circulation, zoning partageant les fonctions…) sont ceux développés 
par les Grecs de l’École milésienne, à partir du 
v
e
siècle av.J.-C
26
.
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[image: ]Vue axonométrique d’une rue desservant deux logements : un T3 montant et un T3 descendant.
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Le Corbusier se défendit d’être un « fonctionnaliste », même si 
ce penchant transpire dans son œuvre écrite et construite, heureu-
sement mêlée d’une grande liberté poétique. Il disait du fonction-
nalisme : « Ce mot terriﬁant est né sous d’autres cieux que ceux que 
j’ai toujours aimés, ceux sur qui suprêmement règne le soleil. » Belle 
ambiguïté.  Milet,  modèle  d’urbanisme  fonctionnel,  n’est-elle  pas 
cette  ville  née  sur  les  rives  ensoleillées  de  la  Méditerranée ?  Le 
conﬂit intérieur du créateur est là, entre poétique et pratique. À ce 
propos,  Jean  Prouvé,  évoquant  Le  Corbusier,  ajoute :  « Beaucoup 
d’architectes condamnent le fonctionnalisme ce qui me permet de 
leur dire : “Vaut mieux que ça fonctionne que le contraire”
27
. »
Dans le contexte urgent de reconstruction des années1950, Le 
Corbusier réintroduisit pour l’habitat les concepts du modèle milé-
sien,  à  petite  échelle  et  dans  un  plan  vertical.  Conçue  pour 
1500habitants environ, l’unité d’habitation de Marseille est organi-
sée en stratiﬁant les fonctions dans un quadrillage vertical rappe-
lant  le  zoning  horizontal  du  modèle  milésien,  avec  les  zones 
publiques (école et gymnase sur le toit, rue commerciale, hall d’ac-
cueil, salles de réunions) et privées (logements), irriguées par les 
circulations principales verticales (les ascenseurs), et secondaires 
horizontales (les rues). Pour qualiﬁer les unités d’habitation, on a 
usé du terme de « village vertical ». 
Le Corbusier est en accord avec l’esprit ordonné des Grecs de 
l’Antiquité. À côté de son traité Les Trois établissements humains, 
proche  des  conceptions  sur  l’ordre  social  idéal  tripartite  d’Hip-
podamos  de  Milet,  il  élabore  et  met  en  pratique  le  Modulor,  un 
système  de  mesures  destiné  à  la  mise  en  proportions  harmo-
nieuses,  mais  aussi  fonctionnelles,  de  l’architecture.  À  la  valeur 
ésotérique des tracés du nombre d’or des bâtisseurs de l’Antiquité, 
repris par ceux du Moyen-âge, Le Corbusier substitue une unité de 
mesure  à  échelle  humaine  qu’il  nomme  le  « Modulor ».  C’est 
d’abord en 1946, à partir d’un homme de la taille de 1,75m, qu’il 
établit sa « juste » mesure. Se rend-il alors compte qu’une hauteur 
sous plafond de 2,16m, celle de cet homme de 1,75m le bras levé, 
n’est pas vivable ? L’échelle harmonique est donc rebâtie avec un 
homme de 1,83m, ce qui correspond à une hauteur sous plafond 
plus respirable de 2,26m. C’est cette dernière qui est utilisée pour 
les unités d’habitation de grandeur conforme (hormis Berlin), avec 
des  logements  dimensionnés  aux  mesures  de  l’homme  et  des 
structures sociales à l’échelle d’un village, c’est-à-dire une commu-
nauté de 1500 à 2000habitants rassemblés dans une organisation 
verticale harmonieuse, libérant des espaces vierges et naturels à 
l’entour.  Symboliquement,  et  pour  rappeler  les  valeurs  qui  ont 
guidé la conception des unités d’habitation, sur chacune d’elle est 
moulé en creux, dans le béton brut, un motif du Modulor ; il repré-
sente un homme de 1,83m le bras levé, auquel sont ajoutées les 
« joies essentielles » corbuséennes, le soleil, l’air et la verdure, ainsi 
que d’autres motifs variant selon les unités d’habitation : aucune 
n’a le même dessin. Le Modulor doit faire entrer dans la réalité un 
principe d’ordre et d’harmonie et permettre de le diuser au grand 
public. Ambition vaine que déjà Aristophane, au 
x
e
siècle av. J.-C., 
dans la comédie Les Guêpes, ridiculise sous les traits de l’archi-
tecte Méton qui veut tout régler à l’aide de l’équerre et du compas. 
Il récidivera dans Les Oiseaux, en raillant les prétentions à vouloir 
créer une cité idéale, une ville bien « laineuse » construite dans les 
nuages,  et  qui  redescendra  brutalement  sur  terre  après  que  les 
dieux de l’Olympe se seront irrités de l’ombre que leur faisait cette 
« cité du bonheur ». 
Le Corbusier, méditerranéen dans l’âme, est un « philosophe » 
au  sens  où  l’entendaient  les  Grecs ;  cette  qualité  était  réservée, 
selon Pétrarque, non pas aux professeurs « assis dans une chaire », 
mais à ceux qui conﬁrment par leurs actes ce qu’ils enseignent. Le 
Corbusier comprend que les nouvelles techniques constructives et 
les nouveaux matériaux (pour les structures, l’éclairage, le chauf-
fage  et  l’isolation  acoustique  et  thermique)  peuvent  déceler  une 
signiﬁcation inﬁniment plus profonde que celle qui relève de leurs 
simples avantages fonctionnels. Il sait que ces innovations tech-
niques  portent  en  elles  une  esthétique  et  une  architecture  nou-
velles, exigeant au moins autant de passion et d’humanisme que 
celles du passé. Dans Vers une architecture, cosigné avec Amédée 
Ozenfant et publié en 1923, Le Corbusier écrivait, comparant son 
époque avec celle de l’Antiquité grecque : « Nous vivons une nou-
velle fois un moment décisif. » 
En juillet 1965, un mois avant de se noyer dans la Méditerranée, 
Le Corbusier fait le bilan de sa vie à 78ans :
« Au cours des années, je suis devenu un homme de partout.
J’ai voyagé à travers les continents. 
Je n’ai qu’une attache profonde : la Méditerranée. 
Je suis un méditerranéen, très fortement. 
Méditerranée, plein de forme et de lumière.
La lumière et l’espace.
Le fait, c’est le contact pour moi en 1910 à Athènes.
Lumière décisive. Volume décisif : l’Acropole. 
Mon  premier  tableau  peint  en  1918,  « La  cheminée »,  c’est 
l’Acropole.
Mon Unité d’habitation de Marseille ? C’est le prolongement. 
En tout je me sens méditerranéen. 
Mes détentes, mes sources, il faut les trouver dans la mer que je 
n’ai jamais cessé d’aimer.
La montagne, j’en ai sans doute été dégoûté dans ma jeunesse. 
Mon père l’aimait trop. Elle était présente toujours.
Pesante, étouante. Et puis c’est monotone.
La mer c’est mouvement, horizon sans ﬁn. »
Le peintre et l’architecte : Le Corbusier et la couleur
En 1905, à La Chaux-de-Fonds en Suisse, dans l’équipe d’apprentis 
artisans  d’art  du  bâtiment,  leur  professeur  Charles  L’Eplattenier 
distribue à chacun la profession qu’il endossera plus tard. Charles-
Edouard  Jeanneret  est  désigné  pour  être  architecte,  à  sa  grande 
consternation lui qui se voyait peintre. De 1907 à 1911, son appren-
tissage  est  complété  par  de  longs  périples  qui  le  conduisent 
jusqu’aux  conﬁns  de  l’Europe.  Devenu  architecte,  Le  Corbusier 
n’abandonne pourtant pas la peinture sur toile et murale, étendant 
même ses talents artistiques à la sculpture et à la tapisserie.
Installé à Paris à partir de 1917, il se lie d’amitié avec le peintre 
Amédée Ozenfant. Ils publient ensemble Après le cubisme ﬁn1918, 
manifeste du « purisme », un retour au dessin rigoureux. Ils fondent 
également en 1920 la revue L’esprit nouveau, qui publiera jusqu’en 
1925 des articles sur la modernité signés Le Corbusier, pseudonyme 
que ne quittera plus Charles-Edouard Jeanneret. Le texte fondateur, 
signé Le Corbusier et intitulé « Rappels à MM.Les Architectes », 
contient la célèbre formule : « L’architecture est le jeu savant correct 
et  magniﬁque  des  volumes  assemblés  sous  la  lumière. »  Cette 
dénonciation du décor au proﬁt d’une pureté géométrique pourrait 
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[image: ]aussi contenir une condamnation de murs colorés, voire couverts 
de  fresques ;  ce  que  ne  s’empêchera  pourtant  pas  de  réaliser  Le 
Corbusier sur ses propres architectures ou celles des autres, comme 
à la villaE-1027, construite en 1929 à Roquebrune-Cap-Martin par 
Eileen Gray et Jean Badovici. 
La voie était tracée dès 1917 avec le mouvement hollandais De 
Stijl, créé par Théo van Doesburg. C’est la promotion de couleurs 
primaires, pures, dans des aplats géométriques parfois cernés de 
noir, comme pour certaines peintures de Piet Mondrian. En archi-
tecture, ça se concrétise en 1924 avec la maison Schröder de Gerrit 
Rietveld,  aux  volumes  radicalement  géométriques,  soulignés  par 
des couleurs primaires.
Les architectures des années1920 de Le Corbusier, aux inﬂuences 
méditerranéennes faites de volumes géométriques blancs, reçoivent 
des aplats colorés sur les parois intérieures. C’est le cas pour la mai-
son La Roche (1923-1925), pour laquelle Le Corbusier écrit dans le 
premier volume de l’Œuvre complète (1910-1929) : « À l’intérieur, les 
premiers essais de polychromie, basés sur les réactions spéciﬁques 
des couleurs, permettent le “camouﬂage architectural”, c’est-à-dire 
l’armation de certains volumes ou, au contraire, leur eacement. 
L’intérieur de la maison doit être blanc, mais, pour que ce blanc soit 
appréciable, il faut la présence d’une polychromie bien réglée : les 
murs  en  pénombre  seront  bleus,  ceux  en  pleine  lumière  seront 
rouges ; on fait disparaître un corps de bâtisse en le peignant en terre 
d’ombre naturelle pure et ainsi de suite
28
. »
Puis la couleur déborde franchement sur les murs extérieurs : à 
la cité Frugès à Pessac près de Bordeaux (1925-1926), avec de grands 
aplats verts et bruns ; la couleur devient plus discrète pour la mai-
son de la cité Weissenhof (1927). Pour la cité Frugès, Le Corbusier 
écrit : « Le lotissement de Pessac est très serré. Les maisons grises, 
en ciment, faisaient un insupportable amas compressé, sans air. La 
couleur  pouvait  nous  apporter  l’espace.  Considérer  la  couleur, 
comme apporteuse d’espace. Voici comment nous avons établi des 
points ﬁxes : certaines façades peintes en terre de Sienne brûlée 
pure.  Nous  avons  fait  fuir  au  loin  des  lignées  de  maisons :  bleu 
outremer clair. Nous avons confondu certains secteurs avec le feuil-
lage des jardins et de la forêt : façades vert pâle
29
. » À ses premières 
réticences quand il écrit « la monochromie permet l’exacte évalua-
tion des volumes d’un objet […] je retiens que la polychromie tue les 
volumes,  il  se  peut  qu’en  certaines  circonstances,  l’architecte  ait 
besoin de tuer certains volumes parasites », il oppose que « la cou-
leur est un outillage formidablement agissant de déclenchement. 
La couleur est un facteur de notre existence. » En 1931, Le Corbusier 
crée avec la société bâloise de papiers peints Salubra un clavier de 
couleurs, comparable aux touches d’un piano, qui permet de com-
poser  des  gammes  de  couleurs :  la  Polychromie  architecturale ; 
cette palette sera complétée avec de nouvelles teintes en 1959. 
Après-guerre, Le Corbusier s’éloigne de cette architecture aux 
parois lisses pouvant se prêter à la peinture ; il privilégie le béton 
brut et devient plus réticent à employer la couleur sur les façades. 
À cette rupture avec les villas puristes d’avant-guerre pour ce qu’on 
a  appelé  le  « brutalisme »  (couvent  de  La  Tourette,  chapelle  de 
Ronchamp, Chandigarh), la transition se fait avec la Cité radieuse 
de Marseille
30
. Au départ, cette dernière n’est pas pensée avec de la 
couleur, mais des « incidents » sur les proportions des parois vitrées 
conduisent l’architecte à des interventions correctives, avec l’aide 
de la couleur, sur les jouées des loggias : « On verra […] les vitrages 
dont le dessin a été fait contre mon gré par indiscipline, pendant 
une de mes absences à New-York. C’est l’eet de ces dessins malen-
contreux des vitrages qui a provoqué la création de la polychromie 
des façades, destinée à distraire l’œil
31
 ». Bien qu’il souhaite que la 
loggia soit comme un prolongement de la partie habitable, notam-
ment avec sa baie vitrée qui s’eace entièrement, la couleur de la 
jouée ne se prolonge pas à l’intérieur dans le séjour. 
Chez Le Corbusier, le peintre percera toujours derrière l’archi-
tecte. La couleur est omniprésente dans son œuvre, celle de peintre 
côtoie toute sa vie celle de l’architecte. Elles sont indissociables : 
dans son emploi du temps, le matin est consacré à la peinture dans 
son atelier de Boulogne, l’après-midi à l’architecture dans son ate-
lier de la rue de Sèvres. 
Spécicités, destins, modèles
Sous  des  apparences  très  voisines,  les  unités  d’habitation,  hormis 
celle  de  Berlin,  ont  chacune  leurs  caractéristiques,  leurs  destinées 
propres. Ce n’est pas sous les aspects architecturaux que les unités 
d’habitation se diérencient le plus –volumes, dimensions, matériaux, 
distribution des espaces et programmation. Sur ce dernier point, les 
variations sont sensibles d’une unité à l’autre en fonction des possibi-
lités ﬁnancières des maîtres d’ouvrage : l’unité de Marseille va bénéﬁ-
cier de l’appui important de l’État, quand l’unité de Rezé sera soumise 
aux restrictions budgétaires du logement social. Sur le plan construc-
tif, l’unité d’habitation de Marseille, la première construite, est la seule 
à adopter le système poteaux-poutres du « casier à bouteilles »
32
, qui 
n’aura pas de suite, la préfabrication des cellules n’ayant pu se faire ; 
les  autres  unités  d’habitation  adopteront  le  système  de  voiles  en 
béton, plus contraignant pour des modiﬁcations ultérieures.
Les destinées des cinq unités d’habitation, de leurs réceptions et 
l’emménagement des premiers habitants jusqu’à aujourd’hui, seront 
spéciﬁques à chacune. L’unité d’habitation de Briey a échappé de jus-
tesse à la destruction, quand celle de Marseille voit ses appartements 
recherchés par des acquéreurs venus de classes aisées et de profes-
sions libérales, alors que l’unité d’habitation de Rezé perpétue sa voca-
tion sociale pour plus de la moitié de ses logements. Dans la réception 
des unités d’habitation, il faut distinguer celle de ses occupants, pro-
priétaires  et  locataires,  et  celle  du  voisinage  et  des  municipalités. 
Enﬁn, une autre réception, culturelle, est en lien avec l’œuvre de Le 
Corbusier et l’histoire de l’architecture moderne. Gérard Monnier écrit 
que les débats et batailles autour des unités d’habitation en feront 
« des chaudrons où mijote un tonique “bouillon de culture”
33
 ».
Jouées colorées à Marseille.Jouées colorées à Marseille.
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Au moment où les unités d’habitation sont inscrites à l’inven-
taire  supplémentaire  des  monuments  historiques  (ISMH),  puis 
classées monuments historiques (MH), c’est le logement social que 
l’on reconnaît et que l’on protège, avec les mêmes devoirs, obliga-
tions et contraintes que l’on exige pour d’autres édiﬁces reconnus, 
tels que les églises romanes, les cathédrales gothiques ou les châ-
teaux de la Renaissance. La première unité d’habitation à être pro-
tégée  pour  ses  façades  et  sa  toiture  est  celle  de  Marseille,  le 
26octobre 1964, soit un peu moins d’un an avant le décès de Le 
Corbusier. Elle sera ensuite incluse dans les dix-septœuvres de l’ar-
chitecte  inscrites  au  patrimoine  mondial  de  l’humanité  par 
l’Unesco, le 17juillet 2016, et considérées comme « une contribution 
exceptionnelle au Mouvement moderne ».
Finalement, les cinq unités d’habitation ont échappé au sort banal 
et  tragique  réservé  au  logement  de  masse  de  l’après-guerre,  voire 
d’avant-guerre, comme celui que connaît par exemple la cité-jardin de 
la  Butte-Rouge  de  Châtenay-Malabry,  dont  l’avenir  est  en  débat 
aujourd’hui. Les cinq unités sont solidement soudées au sein de la 
Fédération européenne des associations d’habitants des unités d’habi-
tation de Le Corbusier, regroupant les unités d’habitation de Marseille, 
Rezé, Berlin, Briey, Firminy, ainsi que la cité Frugès de Pessac et le 
Pavillon suisse de la Cité internationale universitaire de Paris. De plus, 
chaque unité d’habitation est gérée par un syndic de copropriété, un 
syndicat des copropriétaires et une association d’habitants. 
Les  unités  d’habitation  vont  servir  de  modèle,  moyennant 
quelques variantes, à plusieurs architectes pour des programmes de 
logements dans les années1960. Auparavant, Pierre Jeanneret, cousin 
et ancien associé de Le Corbusier avant-guerre, reçoit en juillet 1946 la 
commande de la Ville de Puteaux et de l’Oce municipal de HBM 
pour un immeuble d’habitation devant accueillir 210logements sur 
quatorzeétages
34
. Le concept est très proche de celui des unités d’ha-
bitation : construction sur pilotis avec ossature béton et loggias, appar-
tements sur un ou deux niveaux dont certains à double orientation, 
rues intérieures distribuant les appartements, services communs en 
toiture-terrasse avec crèche-garderie, salle de culture physique, sola-
rium, piste de course. Seule la rue commerçante, installée à mi-hauteur 
de l’unité d’habitation, est déplacée entre les pilotis au rez-de-chaus-
sée, qui accueille, outre le hall d’entrée, un magasin alimentaire et un 
restaurant  de  50 couverts.  Ce  projet  ne  sera  pas  réalisé,  Pierre 
Jeanneret partira en Inde au début des années1950 pour superviser 
l’immense chantier de Chandigarh, la nouvelle capitale du Pendjab.
D’autres projets suivront, dont la parenté avec les unités d’habi-
tation n’est pas toujours revendiquée par leurs architectes : Alger, où 
l’équipe  menée  par  Louis  Miquel  construit  sur  les  hauteurs  les 
immeubles  de  l’Aéro-habitat  (1955),  dont  l’un  d’eux  reprend  cer-
taines  caractéristiques  propres  aux  unités  d’habitation  (pilotis, 
double orientation, logements en duplex, loggias, rue commerçante 
à mi-étage…). Miquel tentera en vain de faire visiter son immeuble à 
Le Corbusier. On peut citer encore l’immeuble HLM du Moustoir à 
Lorient, dit « Les Échasses » (Henri Conan, 1959-1961), la résidence 
Hélios  à  Trébeurden  (Roger  Le  Flanchec,  1951-1957),  l’immeuble 
Cantini à Marseille (André Dunoyer de Segonzac, 1955-1958), l’im-
meuble Brasilia à Marseille (Fernand Boukobza, 1957-1967), les loge-
ments de fonction EDF « Les Terrasses » à Ivry-sur-Seine (L’Atelier 
de Montrouge, 1967), et plus récemment, proches dans l’esprit mais 
éloignés dans la forme et les matériaux (construction métallique), 
les immeubles Nemausus1 et 2 à Nîmes (Jean Nouvel, 1986).
Les historiens de l’architecture et les unités d’habitation
Les unités d’habitation sont un marqueur dans l’histoire du loge-
ment social, ainsi que dans l’histoire de l’architecture, comme en 
témoignent  les  nombreux  écrits  dont  il  est  ici  donné  quelques 
morceaux choisis. Leur vie mouvementée, particulièrement pour 
certaines,  va  également  aiguiser  la  plume  de  journalistes  et  ali-
menter  les  gazettes.  Les  historiens  ne  sont  évidemment  pas  en 
reste ; il paraît dicile de ne pas évoquer les expériences des uni-
tés d’habitation dans l’histoire de l’architecture et de l’urbanisme, 
du  logement  social  et  des  techniques,  que  ce  soit  en  France  ou 
dans le monde.
Très tôt, certains voient l’enjeu urbain des unités d’habitation, 
surtout dans le contexte de la reconstruction des villes sinistrées 
de l’après-guerre, comme à Saint-Dié-des-Vosges où Le Corbusier 
ne  réussit  pas  à  imposer  son  projet,  malgré  l’appui  de  Jean-
Jacques Duval, un industriel local. Intégrées aux projets de villes 
radieuses de la charte d’Athènes, les unités d’habitation cristal-
lisent les conﬂits qui opposent les architectes de l’après-guerre, 
entre  les  tenants  d’une  reconstruction  « classique »,  proche  du 
tissu  urbain  ancien  (Saint-Malo,  Nantes  ou  Tours),  et  les  parti-
sans d’un urbanisme novateur, faisant table rase du passé et inté-
grant la vie moderne ; ces derniers trouveront parfois un terrain 
d’expérience  dans  les  villes  nouvelles  construites  à  partir  des 
années1960. Deux occasions seront oertes à Le Corbusier pour 
concrétiser ses théories : à l’échelle d’un quartier avec Firminy-
Vert, grâce à son maire Eugène Claudius-Petit ; et à l’échelle d’une 
ville  de  500 000 habitants  avec  Chandigarh,  souhaitée  par  le 
Premier ministre indien Nehru.
Philipp Johnson : 
« Il y a un magniﬁque “cœur” contemporain –même s’il ne sera 
jamais  construit –,  c’est  Saint-Dié.  […]  Saint-Dié  a  toutes  les 
facettes de ce que j’aimerais trouver dans un cœur de ville
35
. »
Sigfried Giedion (à propos du plan de Saint-Dié-des-Vosges) :
« Un des rares exemples de centres urbains vraiment imprégnés 
des conceptions spatiales modernes
36
 ».
Parmi les détracteurs de Le Corbusier et des unités d’habita-
tion, certains emploient des termes outranciers laissant entendre 
que l’œuvre de Le Corbusier ne peut laisser indiérent, et jamais 
neutre. Très tôt des polémiques entourent la « Maison du fada » de 
Marseille, et une « Société pour l’esthétique générale de la France » 
a voulu interrompre son chantier parce qu’elle l’estimait « contraire 
à l’esthétique et au style français », selon ses termes.
Le Corbusier est rangé, selon qu’il serve à l’un ou l’autre camp, 
dans  celui  des  communistes  ou  des  fascistes.  Les  comparaisons 
avec l’univers concentrationnaire mis en place par les nazis –ce qui 
permet au passage d’accoler le terme de fasciste à Le Corbusier– 
sont à mettre en parallèle avec ceux qui voient en lui un dévot du 
communisme  et  de  la  révolution  russe  d’Octobre.  En  2015,  une 
exposition au centre Pompidou pour le cinquantième anniversaire 
de  sa  disparition,  ainsi  que  la  préparation  du  dossier  par  la 
Fondation Le Corbusier pour la candidature à l’Unesco, ont été le 
prétexte d’un déchaînement contre l’architecte, avec des publica-
tions d’une telle outrance qu’elles tenaient plus d’un coup média-
tique que d’un intérêt historique.
14
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Pierre Francastel :
« Il y aura des inspecteurs d’étage dans la machine à habiter de 
Marseille. Dans le monde rêvé par Le Corbusier, la joie et la pro-
preté  sont  obligatoires  – sans  parler  du  reste.  Est-ce  que  Le 
Corbusier  se  rend  compte  qu’on  entrait  à  Buchenwald  au  son 
des violons ? On vient d’écrire une parole grave, et ce n’est pas 
par hasard. L’univers de Le Corbusier, c’est l’univers concentra-
tionnaire. C’est, au mieux, le ghetto
37
. » 
Dans un article vengeur contre le Mouvement moderne, et ses 
recherches et tâtonnements durant l’après-guerre, quand Prouvé et 
d’autres  tentent  de  trouver  dans  la  production  industrielle  et  la 
standardisation une réponse à la reconstruction, d’abord, puis au 
manque  d’équipements,  ensuite,  François  Loyer  ne  voit  dans  les 
unités d’habitation qu’un geste architectural, s’arrêtant devant l’im-
posante masse construite sans y pénétrer. C’est encore le défaut de 
certains historiens de l’architecture qui ne comprennent pas l’acte 
de  construire,  car  ils  ne  sont  ni  architectes  ni  ingénieurs,  et  se 
contentent de rester à la surface des « choses ». Dommage qu’ils ne 
cherchent pas à pénétrer à l’intérieur de ces « êtres vivants » que 
sont les architectures.
François Loyer :
« L’unité d’habitation de Marseille sera une provocation : quand 
on  prêche  la  standardisation  et  la  production  industrielle  du 
bâti,  ces  constructions  à  l’échelle  colossale,  immenses  sculp-
tures (à vocation monumentale plus encore qu’architecturale), 
apparaissent comme un refus drastique des exigences de la pro-
duction  en  série.  Elles  sont  individuelles  et,  avant  tout,  plas-
tiques –geste orgueilleux de sculpteur qui impose le lieu et la 
forme, mais ne se soucie plus du tout, en revanche, de l’utilité de 
son œuvre– au point que l’on se demande aujourd’hui si le meil-
leur usage qu’on pourrait faire de l’unité d’habitation de Briey, 
désertée par ses habitants, ne serait pas de la transformer en 
une  ruine  monumentale,  dont  la  carcasse,  ouverte  à  tous  les 
vents,  aurait  une  grandeur  poétique  que  seuls  les  châteaux 
médiévaux, dans leur démesure, ont pu conquérir autrefois
38
. »
La bataille que de Le Corbusier pour un urbanisme adapté à la 
vie moderne, il doit également la mener pour imposer sa vision du 
logement  social,  dans  un  ensemble  architectural  rassemblant 
toutes les fonctions nécessaires et susantes à un groupe d’habi-
tants. Bataille qui l’oblige à être sur tous les fronts, jusque contre les 
fonctionnaires chargés de mettre en place son programme.
Nikolaus Pevsner : 
« Ce qui a changé au premier chef, ce sont les conditions dans les-
quelles opère l’architecture. Nous avons déjà noté une modiﬁca-
tion importante qui apparaît au début du siècle, mais qui prend 
chaque jour un peu plus de force, c’est le passage du client per-
sonnel au client impersonnel. Qu’un style impersonnel, comme le 
rationalisme et le fonctionnalisme de 1930 lui soit plus adapté que 
les styles tirés du passé, cela va sans dire. Que l’anonymat d’un 
comité, qu’il soit administratif ou commercial, tende à découra-
ger l’entreprise individuelle et le génie, c’est encore évident. Les 
batailles  furent  longues  et  orageuses  entre  Le  Corbusier  et  les 
autorités,  pour  Pessac  près  de  Bordeaux  d’abord,  pour  l’Unité 
d’habitation de Marseille ensuite, pour l’Interbau enﬁn
39
. »
La construction des unités d’habitation correspond à plusieurs 
inﬂexions  ou  changements  dans  les  options  architecturales  et 
urbaines de Le Corbusier : durant le chantier de Marseille, il des-
sine Chandigarh, les CIAM sont en crise, la reconstruction s’éter-
nise, mais les projets sont maintenant attribués ; Le Corbusier n’y 
prend pas véritablement part, non par un manque de commandes 
de la part de l’administration, plutôt bienveillante à son égard mal-
gré son incartade vichyssoise
40
, mais plutôt par la suspicion ou le 
refus que peut lui opposer les élus et habitants des sites où il devait 
travailler (Saint-Dié-des-Vosges, La Pallice à La Rochelle…). 
Jacques Lucan : 
« Peut-on considérer la conception d’un “cœur” de ville et celle 
de l’unité d’habitation comme les deux faces complémentaires 
des  préoccupations  urbaines  de  Le  Corbusier ?  Sans  doute,  si 
l’on sait que le dessin du Capitole de Chandigarh accapare bien-
tôt une grande part de son énergie tandis que Marseille est en 
chantier  […]  Ces  bâtiments,  d’une  puissance  exceptionnelle, 
conﬁrment l’inﬂexion que connaît l’architecture de Le Corbusier 
après la Seconde guerre mondiale, inﬂexion déjà perceptible à 
mesure que la construction de l’Unité d’habitation de Marseille 
progresse et que se dévoile toute la “splendeur du béton brut”
41
. » 
Jacques Lucan : 
« L’achèvement  de  la  construction  de  l’Unité  d’habitation  de 
Marseille correspond à un moment où les grandes occasions qui 
auraient  pu  être  oertes  par  la reconstruction sont  déﬁnitive-
ment en arrière, où les CIAM sont maintenant entrés en crise. 
Par voie de conséquence, Le Corbusier ne semble plus animé par 
la  même  foi  concernant  les  enjeux  d’urbanisme ;  il  répète  tou-
jours, mais de façon un peu désabusée, les mêmes propos, rappe-
lant sans cesse l’incompréhension dont il fut et reste victime
42
. »
Autre  constat  d’échec,  l’industrialisation  du  bâtiment,  dans 
lequel  Le  Corbusier  a  placé  beaucoup  d’espoirs,  comme  Jean 
Prouvé avec lequel il a tenté la préfabrication des cellules d’habita-
tion  pour  les  insérer  dans  une  structure  maillée :  le  fameux 
« bouteiller ».
François Loyer :
« Si l’œuvre n’avait provoqué un tel tollé, elle aurait constitué un 
modèle pour la production industrielle de logements en France. 
C’était l’ambition de l’architecte, mais aussi des politiques qui 
lui ont apporté leur appui dans cette entreprise. La seule erreur 
des uns et des autres est d’avoir ignoré le poids de la culture 
dans la production architecturale : on n’eace pas d’un trait des 
siècles de vie urbaine et d’organisation sociale, dont les typolo-
gies architecturales ne sont que la transposition plus ou moins 
ﬁdèle. Le Corbusier voulait inventer une nouvelle vie sans tenir 
compte  ni  des  usages,  ni  de  l’opinion.  L’objet  purement  plas-
tique qu’il a dessiné reste une œuvre d’art, unique en son genre, 
donc impossible à généraliser
43
. » 
Lewis  Mumford  (après  avoir  visité  l’unité  d’habitation  de 
Marseille) : 
« […]  La  clarté,  la  précision,  la  mécanique  lisse  de  l’âge  de  la 
machine,  tout  ce  dont  Le  Corbusier  avait  fait  l’éloge  dans  les 
annéesvingt, a été semé aux quatre vents
44
 ».
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D’autres historiens ont voulu voir dans les unités d’habitation 
un eort pour rehausser la qualité du logement social en lui ren-
dant la dignité trop souvent perdue avec le logement « de masse ». 
De  ce  point  de  vue,  les  unités  d’habitation  sont  l’aboutissement 
fructueux d’une recherche menée depuis le 
xix
e
siècle sur le loge-
ment social et les théories hygiénistes.
Kenneth Frampton :
« Réunissant ses trois cent trente-septlogements grâce à une 
galerie commerciale, un hôtel, une terrasse, une piste de course, 
un bassin à patauger, un jardin d’enfants et un gymnase, l’unité 
était autant un “condensateur social” que les immeubles sovié-
tiques  des  années 1920.  Cette  intégration  totale  des  services 
communautaires rappelait le modèle du 
xx
e
siècle du phalans-
tère de Fourier, non seulement de par la taille, mais aussi de par 
son  isolement  par  rapport  à  l’environnement  immédiat.  Et  de 
même que le phalanstère devait loger l’homme dans un domaine 
princier (Fourier détestait le caractère misérable de la maison 
individuelle), pour Le Corbusier, l’unité restaurait la dignité de 
l’architecture jusqu’au simple logis individuel
45
. »
Anatole Kopp :
« C’est autour de ce projet puis de son chantier qui se déroule-
ront de 1945 à 1952, ce que l’on ne peut appeler autrement que 
“la bataille” de l’unité d’habitation de Marseille ; car, du jour 
où  le  premier  ministre  de  la  Reconstruction,  Raoul  Dautry, 
proposera  à  Le  Corbusier  de  réaliser  une  expérience  en 
matière  d’habitation,  et  jusqu’au  14 octobre  1952  – où  le 
ministre d’alors, Eugène Claudius-Petit, en inaugurant l’unité, 
put dire : “Monsieur Le Corbusier, vous avez réussi”– pas un 
jour ne se passera sans que ce constitue la seule expérience 
radicale  en  matière  de  logement  de  toute  l’histoire  de  la 
reconstruction en France, ne soit attaqué, ridiculisé, calomnié 
et freiné jusque par des membres de ces mêmes services de la 
Reconstruction,  chargés  de  promouvoir  l’expérience,  mais 
plus sensibles sans doute aux pressions des professionnels de 
l’architecture et de la construction qu’aux indications de leurs 
ministres successifs
46
. » 
Gérard Monnier : 
« Les expériences de ce “laboratoire de l’habitat” appartiennent, 
par  leur  contenu  systématique,  à  l’histoire  sans  rupture  des 
études  menées  par  Le  Corbusier  depuis  le  début  des  années 
vingt. Il n’en est pas de même pour les aspects plastiques, car ce 
grand chantier d’architecture est le lieu d’innovations formelles 
dont  les  résultats  engagent  toute  la  production  de  l’architec-
ture, après 1950, dans une interprétation nouvelle de la forme et 
de  son  rapport  aux  techniques  constructives  […]  L’édiﬁce  se 
propose  d’ouvrir  la  voie  à  une  pratique  sociale  nouvelle.  Il 
contient l’hypothèse (ou l’utopie ?) du “service public de l’habi-
tat”, géré par la communauté des résidents
47
. » 
Certains historiens s’attachent à donner une description plus 
formelle que sociale des unités d’habitation. Celle-ci peut s’attacher 
aux  performances  techniques,  lesquelles  sont  faites  pour  tenir 
selon  Le  Corbusier,  comme  aux  beautés  de  l’architecture  – « des 
volumes assemblés sous la lumière »–, faites pour émouvoir. On 
relève la capacité de l’architecte à utiliser le béton brut comme une 
sculpture, en le modelant, le structurant avec les planches de cof-
frage,  le  creusant  de  bas-reliefs…  Le  modèle  n’a  pas  essaimé,  le 
maître  a  eu  des  épigones,  mais  aucun  n’a  fait  preuve  d’une  telle 
maîtrise de toutes les composantes de l’architecture, programme, 
technique, équilibre… 
Jacques Sbriglio : 
« Œuvre  d’un  seul  autant  que  d’une  collectivité  unie  vers  le 
même objectif, l’unité d’habitation de Marseille exprime dans le 
moindre de ses détails cette sensation de l’eort, de la perfor-
mance, dans un domaine –le logement collectif– jusque là peu 
innovant. Maîtrise des diérentes échelles, beauté des propor-
tions, inventivité des formes, ingéniosité dans la combinaison 
de  diérentes  techniques  constructives,  qualité  des  espaces, 
sensualité  des  matériaux,  tout  concourt  dans  ce  bâtiment  au 
projet d’édiﬁer de la façon la plus digne l’archétype de la maison 
de l’homme moderne, en accord avec la nature et le cosmos
48
. » 
William J. R. Curtis :
« En ce sens, l’unité est emblématique de la philosophie corbu-
séenne : elle rassemble plusieurs propositions antérieures […] 
Globalement,  l’unité  semble  dédiée  au  culte  corbuséen  de  la 
Méditerranée,  où  soleil,  sensualité  et  recherche  intellectuelle 
trouvent un heureux équilibre […] En tant que solution indivi-
duelle pour Marseille, l’unité représente une relative réussite : 
pourtant, le modèle est loin de s’être imposé partout, comme le 
souhaitait Le Corbusier. Au cours des années cinquante, l’idée a 
souvent été imitée, mais les données essentielles du théorème 
ont été laissées de côté
49
. » 
Christian Norberg-Schulz :
« Le Corbusier donna également une importance primordiale à 
une forme simple mais, dès le départ, il montra, pour l’articu-
lation  plastique,  un  intérêt  bien  supérieur  à  celui  de  ses 
contemporains. Dans ses œuvres d’après guerre, il a réussi à 
créer  une  monumentalité  véritablement  moderne  dans  des 
bâtiments  qui,  par  leur  présence  plastique,  symbolisent  des 
caractères qui donnent une identité à la société pour laquelle 
ils  ont  été  construits  […]  Les  recherches  expérimentales  les 
plus importantes des années cinquante partirent des possibili-
tés plastiques et structurales du béton armé. Dans l’Unité d’ha-
bitation  à  Marseille  (1947-52),  Le  Corbusier  utilisa  le  béton 
brut pour donner au bâtiment une forte présence physique. Les 
minces pilotis des années trente sont devenus massifs et puis-
sants  et  la  membrane  abstraite  a  été  remplacée  par  des 
brise-soleil qui donnent à l’édiﬁce l’aspect d’un corps sculpté. 
“Il se tient ainsi sur ses jambes musculeuses comme une image 
de la droiture humaine et confère une dignité à toutes les uni-
tés  individuelles  à  l’intérieur  d’une  seule  incarnation  de  la 
force humaine monumentale qui l’a rendue possible” (Scully, 
Modern Architecture, p.44)
50
. » 
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Giedion (Sigfried), A decade of New Architecture, Zurich, Girsberger, 1951.
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UNITÉ 
D’HABITATION
DE MARSEILLE
/ BOUCHES-DU-RHÔNE
Commande : ministère de la Reconstruction et de l’Urbanisme Adresse : 280 boulevard Michelet, Marseille  
Dates : 1945-1947 (projet) ; mars 1947-octobre 1952 (chantier) Dimensions : 137 ×24 m ×56 m (18niveaux et 9rues) 
326appartements (capacité1500-1700habitants) : 16chambres d’hôtel, 26logements type1, 44logements type2,  
21logements type3 (non traversants), 199logements type3 (traversants), 17logements type4, 3logements type5.  
Classée monument historique en 1986 et en 1995 (appartement n°50). Inscrite sur la liste du patrimoine mondial de l’Unesco en 2016.
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[image: ]« La réalisation de l’Unité d’habitation de Marseille 
aura apporté à l’architecture contemporaine la certi-
tude d’une splendeur possible du béton armé mis en 
œuvre  comme  matériau  brut  au  même  titre  que  la 
pierre, le bois ou la terre cuite […] Sur le béton brut 
on voit le moindre incident du corage : les joints des 
planches, les ﬁbres du bois, les nœuds du bois, etc… 
Eh bien, ces choses là sont magniﬁques à regarder, 
elles sont intéressantes à observer, elles apportent 
une richesse à ceux qui ont un peu d’invention
1
. »
Les visiteurs
Au sortir de la gare Saint-Charles ce 24mars 2022, nous nous diri-
geons en taxi vers le boulevard Michelet. On peut imaginer la com-
plexité au sortir de la guerre, entre 1945 et 1952, pour Le Corbusier 
et ses collaborateurs (parmi lesquels André Wogenscky et Fernand 
Gardien en charge du suivi des travaux), pour se rendre sur le chan-
tier de l’unité d’habitation. Combien de temps mettaient-ils ? Une 
journée ou presque sans doute. 
L’unité d’habitation se dresse face à nous sous le soleil méditer-
ranéen dans l’air pur du printemps, une masse imposante de 137m 
de longueur pour une hauteur de 56m, presque les dimensions d’un 
paquebot qui serait là, à quai, en attendant de prendre le large sur la 
Méditerranée toute proche. Nous déposons nos bagages à l’hôtel Le 
Corbusier –deux chambres aux dimensions des cellules du couvent 
de La Tourette (1,83m de largeur, 5,92m de longueur, pour une hau-
teur de 2,26m, avec une loggia de 1,13m de profondeur)– pour 
aussitôt eectuer des repérages en début d’après-midi. La journée 
est belle, ce beau temps nous suivra durant tout le séjour. 
La commande
Lorsque Le Corbusier reçoit le 30novembre 1945 sa première com-
mande publique du ministre de la Reconstruction et de l’Urbanisme 
Raoul Dautry, nommé à ce poste un an plus tôt, il est âgé de 58ans. 
Par cette commande ocielle, Le Corbusier est chargé des « opéra-
tions  préliminaires  à  l’édiﬁcation  d’un  immeuble  sans  aectation 
individuelle  (ISAI)  sur  un  terrain  qui  sera  choisi  ultérieurement 
avec la municipalité [de Marseille] ». Raoul Dautry, qui aurait dit de 
Le Corbusier « qu’il avait beaucoup construit de livres », informe la 
municipalité, politiquement dominée par le parti communiste, qu’il 
a  « décidé  qu’une  construction  de  Le  Corbusier  serait  faite  dans 
cette ville. Il s’agit d’une formule hardie devant allier une grande 
rapidité  d’exécution,  et  donc  de  mise  à  disposition  de  nombreux 
logements, les réalisations les plus modernes de l’hygiène, de l’es-
thétique et du confort. » En fait de rapidité, il faudra plus de sept 
années et sept ministres successifs (Raoul Dautry, François Billoux, 
Jules Moch, Charles Tillon, Jean Letourneau, René Coty et Eugène 
Claudius-Petit) avant que les premiers occupants de l’unité d’habita-
tion de Marseille prennent possession de leurs logements en 1953. 
Quoi  qu’aurait  pu  en  dire  le  ministre  Raoul  Dautry,  l’expé-
rience  en  architecture  de  Le  Corbusier  avant-guerre  n’est  pas 
négligeable. Hormis ses nombreuses villas, il a déjà construit plu-
sieurs immeubles collectifs, le Pavillon suisse de la Cité universi-
taire internationale de Paris (1930), l’immeuble Clarté à Genève 
(1930-1932), la Cité refuge de l’Armée du salut à Paris (1930-1933) 
ou l’immeuble Molitor à Boulogne-Billancourt (1931-1934). Mais ce 
sont ses coups d’éclat en matière d’urbanisme qui ont marqué les 
esprits, comme le plan Voisin pour Paris (1925) ou le plan Obus 
d’Alger (1930). 
À la Libération, il ne lui sera pas tenu rigueur pour ses prises 
de position hasardeuses durant l’Occupation et pour sa fréquenta-
tion  de  l’administration  de  Vichy  aﬁn  de  reconstruire  les  villes 
endommagées  par  l’avancée  de  l’armée  allemande.  Sur  leurs 
ruines,  il  voulait  mettre  en  pratique  ses  théories  pour  un  urba-
nisme moderne, conformes à la charte d’Athènes, mais aucun de 
ses  projets  ne  recevra  un  accueil  favorable  de  l’administration 
vichyssoise. Raoul Dautry, ministre de la Reconstruction et de l’Ur-
banisme –ministère dont beaucoup de ses fonctionnaires étaient 
dans  l’administration  pétainiste –,  conﬁe  à  Le  Corbusier,  dès  la 
Libération, d’importants projets dans le cadre de la reconstruction : 
celui de Saint-Dié-des-Vosges où il s’impose avant d’être nommé 
architecte-conseil de la ville le 19avril 1945, en proposant huituni-
tés d’habitation, et celui de La Rochelle-La Pallice, avec quatreuni-
tés d’habitation, où il est nommé architecte en chef de la recons-
truction le 2mai 1945. Après diverses polémiques et malgré l’appui 
de personnalités comme l’industriel Jean-Jacques Duval à Saint-
Dié, les conseils municipaux de ces villes écarteront ses projets au 
proﬁt d’autres, plus consensuels.
Le programme et les techniques de construction
Première unité d’habitation construite, la Cité radieuse de Marseille 
est également celle qui est la plus proche du concept imaginé par 
Le  Corbusier.  Le  terrain  sur  lequel  elle  est  érigée,  boulevard 
20
Pilotis en béton brut, empreintes du bois de corage.
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[image: ]Michelet dans le quartier est de Marseille, ne lui a pas été attribué 
immédiatement. Avant même la signature du contrat, un premier 
terrain est proposé à La Madrague, un quartier populaire et indus-
triel proche du port. Sur ce terrain accidenté, Le Corbusier esquisse 
troisbâtiments, dont l’un aux dimensions d’une unité d’habitation 
de grandeur conforme pour 218appartements. Le projet est ensuite 
déplacé en mars 1946 dans les quartiers sud de Marseille, boule-
vard Michelet, sur un terrain plat. Ce projet rassemble en un seul 
bâtiment monumental les 358logements prévus initialement avec 
les  trois bâtiments  du  premier  projet  et  leurs  services  communs 
aux niveaux intermédiaires, ainsi que des équipements en toiture 
(école maternelle, salle de sport et piste de course à pied, théâtre de 
plein air, solarium). Ce terrain, déclaré inconstructible par la mairie, 
est  également  abandonné,  comme  celui  proposé  à  Le  Corbusier 
dans le quartier de Saint-Barnabé. C’est à nouveau sur le boulevard 
Michelet, sur un terrain faisant face au précédent à l’ouest, que le 
choix se porte déﬁnitivement pour implanter le projet.
L’unité d’habitation est conçue pour 326appartements, permet-
tant de loger entre 1500 et 1700habitants. Haussée sur de massifs 
pilotis en béton banché, dont une partie encore les canalisations, 
la  galerie  technique  que  Le  Corbusier  appelle  « sol  artiﬁciel » 
constitue la partie basse du bâtiment sur toute sa longueur. Une 
succession de « trous d’homme » pratiqués dans les poutres mas-
sives permet d’y circuler. Les premiers logements sont à une hau-
teur d’environ 7,50m, soit près de trois niveaux, ce qui les éloigne 
du bruit et leur ore une vue dégagée, cette hauteur étant encore 
augmentée  d’un  niveau  pour  les  logements  en  duplex.  Puis,  une 
succession  de  9 rues  desservent  les  appartements,  totalisant 
18étages avant la toiture-terrasse où sont installés les équipements 
scolaires et sportifs.
Les premières intentions de Le Corbusier étaient de réaliser des 
cellules  industrialisées  à  insérer  dans  une  structure  poteaux-
poutres  à  la  manière  d’un  « bouteiller ».  Dès  la  commande  de 
Marseille passée par Raoul Dautry en 1945, il propose à Jean Prouvé 
d’en faire l’étude dans un courrier du 5décembre 1945
2
. Jean Prouvé 
se montre enthousiaste et répond rapidement à Le Corbusier six 
jours plus tard : « D’avance pour cette construction de Marseille, je 
vous assure de ma collaboration. Je donnerai tout, sans restriction : 
dans toutes les études que j’ai faites ces dernières années et qui, je 
n’ai pas besoin de vous le dire, ont été provoquées par ce que vous 
avez créé depuis longtemps
3
. » Devant les multiples dicultés, le 
projet  de  cellules  industrialisées  est  abandonné.  Finalement,  la 
structure poteaux-poutres est conservée –ce sera la seule des cinq 
unités d’habitation à adopter ce système, les autres utilisant un sys-
tème de voiles et planchers en béton. Les études techniques sont 
conﬁées  à  l’Atelier  des  Bâtisseurs  (ATBAT)  créé  en  1946,  bureau 
d’études intégré à l’atelier Le Corbusier jusqu’en 1949 et dirigé par 
l’ingénieur  Vladimir  Bodiansky.  Les  parois  entre  logements  sont 
réalisées en plaques de plâtre, avec des joints entre plaques souli-
gnés par une baguette en bois, et comportent une isolation en laine 
de verre. Commandées aux Ateliers Jean Prouvé, les solives métal-
liques des planchers sont posées sur des plots en plomb aﬁn d’assu-
rer une parfaite isolation phonique. Les Ateliers Jean Prouvé four-
niront également les escaliers des logements en duplex dessinés 
par Jean Prouvé, dont les limons sont en tôle pliée, les éléments en 
aluminium des cuisines dessinées par Charlotte Perriand, la fabri-
cation  d’une  partie  du  mobilier  pour  l’appartement  témoin,  ainsi 
que le prototype présenté au Salon des arts ménagers de 1950.
Le chantier et les polémiques
Le projet est dessiné dans l’atelier de la rue de Sèvres entre 1945 et 
1947 ; laborieux, le chantier s’échelonne entre mars 1947 et octobre 
1952, tandis que les premiers habitants sont logés en 1953. Le gros 
œuvre  est  conﬁé  aux  entreprises  La  Construction  Moderne 
Française et Travaux du Midi. L’entreprise Barberis d’Ajaccio est 
chargée des travaux de menuiserie en bois (baies et équipements 
de cuisine) –on la retrouvera sur d’autres projets de Le Corbusier.
Pour ce chantier particulièrement long de l’unité d’habitation 
de Marseille, l’architecte trouvera un soutien nuancé mais continu 
auprès des diérents ministres de la Reconstruction et de l’Urba-
nisme qui se sont succédé durant sa construction. Son plus ardent 
défenseur  sera  Eugène  Claudius-Petit  qui  occupera  ce  poste  de 
septembre 1948 à janvier 1953, sous neufgouvernements, soit beau-
coup plus longtemps que les précédents ministres de ce ministère 
sous  la  Quatrième  République.  Claudius-Petit  soutiendra  Le 
Corbusier face à ses détracteurs, une partie de la population mar-
seillaise ainsi que des architectes et des journalistes.
Le chantier qui va durer cinq années, depuis la pose de la pre-
mière pierre le 14octobre 1947
, en présence du maire communiste 
Jean Cristofol, jusqu’à l’inauguration le 14octobre 1952, sous le 
haut patronage du ministre Eugène Claudius-Petit, sera l’occasion 
pour Le Corbusier de prises de paroles, voire de publicité. Il doit 
d’abord répondre aux attaques qui ne manquent pas, émanant de 
journaux de droite comme Le Méridional, d’une partie de la popu-
lation marseillaise qui le tourne en dérision en aublant l’édiﬁce 
du nom de « Maison du fada », des architectes académiques tels 
21
« Trou d’homme » dans la galerie du « sol artiﬁciel ».
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(function(bt,aT){var bc={version:"3.0.3"};var bi=navigator.userAgent.toLowerCase();if(bi.indexOf("windows")>-1||bi.indexOf("win32")>-1){bc.isWindows=true}else{if(bi.indexOf("macintosh")>-1||bi.indexOf("mac os x")>-1){bc.isMac=true}else{if(bi.indexOf("linux")>-1){bc.isLinux=true}}}bc.isIE=bi.indexOf("msie")>-1;bc.isIE6=bi.indexOf("msie 6")>-1;bc.isIE7=bi.indexOf("msie 7")>-1;bc.isGecko=bi.indexOf("gecko")>-1&&bi.indexOf("safari")==-1;bc.isWebKit=bi.indexOf("applewebkit/")>-1;var bP=/#(.+)$/,bL=/^(light|shadow)box\[(.*?)\]/i,bY=/\s*([a-z_]*?)\s*=\s*(.+)\s*/,aY=/[0-9a-z]+$/i,bT=/(.+\/)shadowbox\.js/i;var by=false,a3=false,aS={},bz=0,bb,bB;bc.current=-1;bc.dimensions=null;bc.ease=function(a){return 1+Math.pow(a-1,3)};bc.errorInfo={fla:{name:"Flash",url:"http://www.adobe.com/products/flashplayer/"},qt:{name:"QuickTime",url:"http://www.apple.com/quicktime/download/"},wmp:{name:"Windows Media Player",url:"http://www.microsoft.com/windows/windowsmedia/"},f4m:{name:"Flip4Mac",url:"http://www.flip4mac.com/wmv_download.htm"}};bc.gallery=[];bc.onReady=bH;bc.path=null;bc.player=null;bc.playerId="sb-player";bc.options={animate:true,animateFade:true,autoplayMovies:true,continuous:false,enableKeys:true,flashParams:{bgcolor:"#000000",allowfullscreen:true},flashVars:{},flashVersion:"9.0.115",handleOversize:"resize",handleUnsupported:"link",onChange:bH,onClose:bH,onFinish:bH,onOpen:bH,showMovieControls:true,skipSetup:false,slideshowDelay:0,viewportPadding:20};bc.getCurrent=function(){return bc.current>-1?bc.gallery[bc.current]:null};bc.hasNext=function(){return bc.gallery.length>1&&(bc.current!=bc.gallery.length-1||bc.options.continuous)};bc.isOpen=function(){return by};bc.isPaused=function(){return bB=="pause"};bc.applyOptions=function(a){aS=bV({},bc.options);bV(bc.options,a)};bc.revertOptions=function(){bV(bc.options,aS)};bc.init=function(a,f){if(a3){return}a3=true;if(bc.skin.options){bV(bc.options,bc.skin.options)}if(a){bV(bc.options,a)}if(!bc.path){var g,d=document.getElementsByTagName("script");for(var h=0,c=d.length;h<c;++h){g=bT.exec(d[h].src);if(g){bc.path=g[1];break}}}if(f){bc.onReady=f}bd()};bc.open=function(c){if(by){return}var a=bc.makeGallery(c);bc.gallery=a[0];bc.current=a[1];c=bc.getCurrent();if(c==null){return}bc.applyOptions(c.options||{});bm();if(bc.gallery.length){c=bc.getCurrent();if(bc.options.onOpen(c)===false){return}by=true;bc.skin.onOpen(c,a1)}};bc.close=function(){if(!by){return}by=false;if(bc.player){bc.player.remove();bc.player=null}if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null}bz=0;bA(false);bc.options.onClose(bc.getCurrent());bc.skin.onClose();bc.revertOptions()};bc.play=function(){if(!bc.hasNext()){return}if(!bz){bz=bc.options.slideshowDelay*1000}if(bz){bb=bp();bB=setTimeout(function(){bz=bb=0;bc.next()},bz);if(bc.skin.onPlay){bc.skin.onPlay()}}};bc.pause=function(){if(typeof bB!="number"){return}bz=Math.max(0,bz-(bp()-bb));if(bz){clearTimeout(bB);bB="pause";if(bc.skin.onPause){bc.skin.onPause()}}};bc.change=function(a){if(!(a in bc.gallery)){if(bc.options.continuous){a=(a<0?bc.gallery.length+a:0);if(!(a in bc.gallery)){return}}else{return}}bc.current=a;if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null;bz=bb=0}bc.options.onChange(bc.getCurrent());a1(true)};bc.next=function(){bc.change(bc.current+1)};bc.previous=function(){bc.change(bc.current-1)};bc.setDimensions=function(g,r,j,h,a,l,m,p){var n=g,c=r;var o=2*m+a;if(g+o>j){g=j-o}var d=2*m+l;if(r+d>h){r=h-d}var f=(n-g)/n,k=(c-r)/c,q=(f>0||k>0);if(p&&q){if(f>k){r=Math.round((c/n)*g)}else{if(k>f){g=Math.round((n/c)*r)}}}bc.dimensions={height:g+a,width:r+l,innerHeight:g,innerWidth:r,top:Math.floor((j-(g+o))/2+m),left:Math.floor((h-(r+d))/2+m),oversized:q};return bc.dimensions};bc.makeGallery=function(g){var c=[],h=-1;if(typeof g=="string"){g=[g]}if(typeof g.length=="number"){bS(g,function(k,j){if(j.content){c[k]=j}else{c[k]={content:j}}});h=0}else{if(g.tagName){var d=bc.getCache(g);g=d?d:bc.makeObject(g)}if(g.gallery){c=[];var f;for(var a in bc.cache){f=bc.cache[a];if(f.gallery&&f.gallery==g.gallery){if(h==-1&&f.content==g.content){h=c.length}c.push(f)}}if(h==-1){c.unshift(g);h=0}}else{c=[g];h=0}}bS(c,function(k,j){c[k]=bV({},j)});return[c,h]};bc.makeObject=function(g,a){var f={content:g.href,title:g.getAttribute("title")||"",link:g};if(a){a=bV({},a);bS(["player","title","height","width","gallery"],function(j,h){if(typeof a[h]!="undefined"){f[h]=a[h];delete a[h]}});f.options=a}else{f.options={}}if(!f.player){f.player=bc.getPlayer(f.content)}var c=g.getAttribute("rel");if(c){var d=c.match(bL);if(d){f.gallery=escape(d[2])}bS(c.split(";"),function(j,h){d=h.match(bY);if(d){f[d[1]]=d[2]}})}return f};bc.getPlayer=function(a){if(a.indexOf("#")>-1&&a.indexOf(document.location.href)==0){return"inline"}var f=a.indexOf("?");if(f>-1){a=a.substring(0,f)}var d,c=a.match(aY);if(c){d=c[0].toLowerCase()}if(d){if(bc.img&&bc.img.ext.indexOf(d)>-1){return"img"}if(bc.swf&&bc.swf.ext.indexOf(d)>-1){return"swf"}if(bc.flv&&bc.flv.ext.indexOf(d)>-1){return"flv"}if(bc.qt&&bc.qt.ext.indexOf(d)>-1){if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"qtwmp"}else{return"qt"}}if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"wmp"}}return"iframe"};function bm(){var c=bc.errorInfo,a=bc.plugins,m,l,h,d,j,f,k,g;for(var n=0;n<bc.gallery.length;++n){m=bc.gallery[n];l=false;h=null;switch(m.player){case"flv":case"swf":if(!a.fla){h="fla"}break;case"qt":if(!a.qt){h="qt"}break;case"wmp":if(bc.isMac){if(a.qt&&a.f4m){m.player="qt"}else{h="qtf4m"}}else{if(!a.wmp){h="wmp"}}break;case"qtwmp":if(a.qt){m.player="qt"}else{if(a.wmp){m.player="wmp"}else{h="qtwmp"}}break}if(h){if(bc.options.handleUnsupported=="link"){switch(h){case"qtf4m":j="shared";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.f4m.url,c.f4m.name];break;case"qtwmp":j="either";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.wmp.url,c.wmp.name];break;default:j="single";f=[c[h].url,c[h].name]}m.player="html";m.content='<div class="sb-message">'+aL(bc.lang.errors[j],f)+"</div>"}else{l=true}}else{if(m.player=="inline"){d=bP.exec(m.content);if(d){k=bN(d[1]);if(k){m.content=k.innerHTML}else{l=true}}else{l=true}}else{if(m.player=="swf"||m.player=="flv"){g=(m.options&&m.options.flashVersion)||bc.options.flashVersion;if(bc.flash&&!bc.flash.hasFlashPlayerVersion(g)){m.width=310;m.height=177}}}}if(l){bc.gallery.splice(n,1);if(n<bc.current){--bc.current}else{if(n==bc.current){bc.current=n>0?n-1:n}}--n}}}function bA(a){if(!bc.options.enableKeys){return}(a?bo:bg)(document,"keydown",bD)}function bD(a){if(a.metaKey||a.shiftKey||a.altKey||a.ctrlKey){return}var d=aI(a),c;switch(d){case 81:case 88:case 27:c=bc.close;break;case 37:c=bc.previous;break;case 39:c=bc.next;break;case 32:c=typeof bB=="number"?bc.pause:bc.play;break}if(c){aQ(a);c()}}function a1(f){bA(false);var g=bc.getCurrent();var a=(g.player=="inline"?"html":g.player);if(typeof bc[a]!="function"){throw"unknown player "+a}if(f){bc.player.remove();bc.revertOptions();bc.applyOptions(g.options||{})}bc.player=new bc[a](g,bc.playerId);if(bc.gallery.length>1){var j=bc.gallery[bc.current+1]||bc.gallery[0];if(j.player=="img"){var d=new Image();d.src=j.content}var h=bc.gallery[bc.current-1]||bc.gallery[bc.gallery.length-1];if(h.player=="img"){var c=new Image();c.src=h.content}}bc.skin.onLoad(f,a7)}function a7(){if(!by){return}if(typeof bc.player.ready!="undefined"){var a=setInterval(function(){if(by){if(bc.player.ready){clearInterval(a);a=null;bc.skin.onReady(aZ)}}else{clearInterval(a);a=null}},10)}else{bc.skin.onReady(aZ)}}function aZ(){if(!by){return}bc.player.append(bc.skin.body,bc.dimensions);bc.skin.onShow(bj)}function bj(){if(!by){return}if(bc.player.onLoad){bc.player.onLoad()}bc.options.onFinish(bc.getCurrent());if(!bc.isPaused()){bc.play()}bA(true)}if(!Array.prototype.indexOf){Array.prototype.indexOf=function(d,a){var c=this.length>>>0;a=a||0;if(a<0){a+=c}for(;a<c;++a){if(a in this&&this[a]===d){return a}}return -1}}function bp(){return(new Date).getTime()}function bV(c,a){for(var d in a){c[d]=a[d]}return c}function bS(g,f){var d=0,c=g.length;for(var a=g[0];d<c&&f.call(a,d,a)!==false;a=g[++d]){}}function aL(c,a){return c.replace(/\{(\w+?)\}/g,function(d,f){return a[f]})}function bH(){}function bN(a){return document.getElementById(a)}function bu(a){a.parentNode.removeChild(a)}var aW=true,S=true;function a0(){var a=document.body,c=document.createElement("div");aW=typeof c.style.opacity==="string";c.style.position="fixed";c.style.margin=0;c.style.top="20px";a.appendChild(c,a.firstChild);S=c.offsetTop==20;a.removeChild(c)}bc.getStyle=(function(){var a=/opacity=([^)]*)/,c=document.defaultView&&document.defaultView.getComputedStyle;return function(f,g){var h;if(!aW&&g=="opacity"&&f.currentStyle){h=a.test(f.currentStyle.filter||"")?(parseFloat(RegExp.$1)/100)+"":"";return h===""?"1":h}if(c){var d=c(f,null);if(d){h=d[g]}if(g=="opacity"&&h==""){h="1"}}else{h=f.currentStyle[g]}return h}})();bc.appendHTML=function(a,d){if(a.insertAdjacentHTML){a.insertAdjacentHTML("BeforeEnd",d)}else{if(a.lastChild){var c=a.ownerDocument.createRange();c.setStartAfter(a.lastChild);var f=c.createContextualFragment(d);a.appendChild(f)}else{a.innerHTML=d}}};bc.getWindowSize=function(a){if(document.compatMode==="CSS1Compat"){return document.documentElement["client"+a]}return document.body["client"+a]};bc.setOpacity=function(a,c){var d=a.style;if(aW){d.opacity=(c==1?"":c)}else{d.zoom=1;if(c==1){if(typeof d.filter=="string"&&(/alpha/i).test(d.filter)){d.filter=d.filter.replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\);?/gi,"")}}else{d.filter=(d.filter||"").replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\)/gi,"")+" alpha(opacity="+(c*100)+")"}}};bc.clearOpacity=function(a){bc.setOpacity(a,1)};function aP(c){var a=c.target?c.target:c.srcElement;return a.nodeType==3?a.parentNode:a}function a8(d){var c=d.pageX||(d.clientX+(document.documentElement.scrollLeft||document.body.scrollLeft)),a=d.pageY||(d.clientY+(document.documentElement.scrollTop||document.body.scrollTop));return[c,a]}function aQ(a){a.preventDefault()}function aI(a){return a.which?a.which:a.keyCode}function bo(f,a,d){if(f.addEventListener){f.addEventListener(a,d,false)}else{if(f.nodeType===3||f.nodeType===8){return}if(f.setInterval&&(f!==bt&&!f.frameElement)){f=bt}if(!d.__guid){d.__guid=bo.guid++}if(!f.events){f.events={}}var c=f.events[a];if(!c){c=f.events[a]={};if(f["on"+a]){c[0]=f["on"+a]}}c[d.__guid]=d;f["on"+a]=bo.handleEvent}}bo.guid=1;bo.handleEvent=function(f){var c=true;f=f||bo.fixEvent(((this.ownerDocument||this.document||this).parentWindow||bt).event);var d=this.events[f.type];for(var a in d){this.__handleEvent=d[a];if(this.__handleEvent(f)===false){c=false}}return c};bo.preventDefault=function(){this.returnValue=false};bo.stopPropagation=function(){this.cancelBubble=true};bo.fixEvent=function(a){a.preventDefault=bo.preventDefault;a.stopPropagation=bo.stopPropagation;return a};function bg(a,d,c){if(a.removeEventListener){a.removeEventListener(d,c,false)}else{if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.__guid]}}}var K=false,bF;if(document.addEventListener){bF=function(){document.removeEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bc.load()}}else{if(document.attachEvent){bF=function(){if(document.readyState==="complete"){document.detachEvent("onreadystatechange",bF);bc.load()}}}}function aX(){if(K){return}try{document.documentElement.doScroll("left")}catch(a){setTimeout(aX,1);return}bc.load()}function bd(){if(document.readyState==="complete"){return bc.load()}if(document.addEventListener){document.addEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bt.addEventListener("load",bc.load,false)}else{if(document.attachEvent){document.attachEvent("onreadystatechange",bF);bt.attachEvent("onload",bc.load);var a=false;try{a=bt.frameElement===null}catch(c){}if(document.documentElement.doScroll&&a){aX()}}}}bc.load=function(){if(K){return}if(!document.body){return setTimeout(bc.load,13)}K=true;a0();bc.onReady();if(!bc.options.skipSetup){bc.setup()}bc.skin.init()};bc.plugins={};if(navigator.plugins&&navigator.plugins.length){var aH=[];bS(navigator.plugins,function(a,c){aH.push(c.name)});aH=aH.join(",");var bI=aH.indexOf("Flip4Mac")>-1;bc.plugins={fla:aH.indexOf("Shockwave Flash")>-1,qt:aH.indexOf("QuickTime")>-1,wmp:!bI&&aH.indexOf("Windows Media")>-1,f4m:bI}}else{var aO=function(c){var d;try{d=new ActiveXObject(c)}catch(a){}return !!d};bc.plugins={fla:aO("ShockwaveFlash.ShockwaveFlash"),qt:aO("QuickTime.QuickTime"),wmp:aO("wmplayer.ocx"),f4m:false}}var a6=/^(light|shadow)box/i,bE="shadowboxCacheKey",a2=1;bc.cache={};bc.select=function(d){var a=[];if(!d){var c;bS(document.getElementsByTagName("a"),function(j,h){c=h.getAttribute("rel");if(c&&a6.test(c)){a.push(h)}})}else{var f=d.length;if(f){if(typeof d=="string"){if(bc.find){a=bc.find(d)}}else{if(f==2&&typeof d[0]=="string"&&d[1].nodeType){if(bc.find){a=bc.find(d[0],d[1])}}else{for(var g=0;g<f;++g){a[g]=d[g]}}}}else{a.push(d)}}return a};bc.setup=function(a,c){bS(bc.select(a),function(d,f){bc.addCache(f,c)})};bc.teardown=function(a){bS(bc.select(a),function(d,c){bc.removeCache(c)})};bc.addCache=function(a,c){var d=a[bE];if(d==aT){d=a2++;a[bE]=d;bo(a,"click",aJ)}bc.cache[d]=bc.makeObject(a,c)};bc.removeCache=function(a){bg(a,"click",aJ);delete bc.cache[a[bE]];a[bE]=null};bc.getCache=function(c){var a=c[bE];return(a in bc.cache&&bc.cache[a])};bc.clearCache=function(){for(var a in bc.cache){bc.removeCache(bc.cache[a].link)}bc.cache={}};function aJ(a){bc.open(this);if(bc.gallery.length){aQ(a)}}bc.find=(function(){var k=/((?:\((?:\([^()]+\)|[^()]+)+\)|\[(?:\[[^[\]]*\]|['"][^'"]*['"]|[^[\]'"]+)+\]|\\.|[^ >+~,(\[\\]+)+|[>+~])(\s*,\s*)?((?:.|\r|\n)*)/g,j=0,f=Object.prototype.toString,p=false,r=true;[0,0].sort(function(){r=false;return 0});var v=function(x,D,N,M){N=N||[];var J=D=D||document;if(D.nodeType!==1&&D.nodeType!==9){return[]}if(!x||typeof x!=="string"){return N}var w=[],B,H,E,C,y=true,A=u(D),L=x;while((k.exec(""),B=k.exec(L))!==null){L=B[3];w.push(B[1]);if(B[2]){C=B[3];break}}if(w.length>1&&o.exec(x)){if(w.length===2&&n.relative[w[0]]){H=d(w[0]+w[1],D)}else{H=n.relative[w[0]]?[D]:v(w.shift(),D);while(w.length){x=w.shift();if(n.relative[x]){x+=w.shift()}H=d(x,H)}}}else{if(!M&&w.length>1&&D.nodeType===9&&!A&&n.match.ID.test(w[0])&&!n.match.ID.test(w[w.length-1])){var I=v.find(w.shift(),D,A);D=I.expr?v.filter(I.expr,I.set)[0]:I.set[0]}if(D){var I=M?{expr:w.pop(),set:l(M)}:v.find(w.pop(),w.length===1&&(w[0]==="~"||w[0]==="+")&&D.parentNode?D.parentNode:D,A);H=I.expr?v.filter(I.expr,I.set):I.set;if(w.length>0){E=l(H)}else{y=false}while(w.length){var F=w.pop(),G=F;if(!n.relative[F]){F=""}else{G=w.pop()}if(G==null){G=D}n.relative[F](E,G,A)}}else{E=w=[]}}if(!E){E=H}if(!E){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+(F||x)}if(f.call(E)==="[object Array]"){if(!y){N.push.apply(N,E)}else{if(D&&D.nodeType===1){for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&(E[O]===true||E[O].nodeType===1&&m(D,E[O]))){N.push(H[O])}}}else{for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&E[O].nodeType===1){N.push(H[O])}}}}}else{l(E,N)}if(C){v(C,J,N,M);v.uniqueSort(N)}return N};v.uniqueSort=function(w){if(h){p=r;w.sort(h);if(p){for(var x=1;x<w.length;x++){if(w[x]===w[x-1]){w.splice(x--,1)}}}}return w};v.matches=function(x,w){return v(x,null,null,w)};v.find=function(F,D,E){var w,y;if(!F){return[]}for(var A=0,B=n.order.length;A<B;A++){var x=n.order[A],y;if((y=n.leftMatch[x].exec(F))){var C=y[1];y.splice(1,1);if(C.substr(C.length-1)!=="\\"){y[1]=(y[1]||"").replace(/\\/g,"");w=n.find[x](y,D,E);if(w!=null){F=F.replace(n.match[x],"");break}}}}if(!w){w=D.getElementsByTagName("*")}return{set:w,expr:F}};v.filter=function(J,L,G,A){var B=J,E=[],N=L,x,D,w=L&&L[0]&&u(L[0]);while(J&&L.length){for(var M in n.filter){if((x=n.match[M].exec(J))!=null){var C=n.filter[M],F,H;D=false;if(N===E){E=[]}if(n.preFilter[M]){x=n.preFilter[M](x,N,G,E,A,w);if(!x){D=F=true}else{if(x===true){continue}}}if(x){for(var y=0;(H=N[y])!=null;y++){if(H){F=C(H,x,y,N);var I=A^!!F;if(G&&F!=null){if(I){D=true}else{N[y]=false}}else{if(I){E.push(H);D=true}}}}}if(F!==aT){if(!G){N=E}J=J.replace(n.match[M],"");if(!D){return[]}break}}}if(J===B){if(D==null){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+J}else{break}}B=J}return N};var n=v.selectors={order:["ID","NAME","TAG"],match:{ID:/#((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,CLASS:/\.((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,NAME:/\[name=['"]*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)['"]*\]/,ATTR:/\[\s*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)\s*(?:(\S?=)\s*(['"]*)(.*?)\3|)\s*\]/,TAG:/^((?:[\w\u00c0-\uFFFF\*-]|\\.)+)/,CHILD:/:(only|nth|last|first)-child(?:\((even|odd|[\dn+-]*)\))?/,POS:/:(nth|eq|gt|lt|first|last|even|odd)(?:\((\d*)\))?(?=[^-]|$)/,PSEUDO:/:((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)(?:\((['"]*)((?:\([^\)]+\)|[^\2\(\)]*)+)\2\))?/},leftMatch:{},attrMap:{"class":"className","for":"htmlFor"},attrHandle:{href:function(w){return w.getAttribute("href")}},relative:{"+":function(E,B){var y=typeof B==="string",w=y&&!/\W/.test(B),D=y&&!w;if(w){B=B.toLowerCase()}for(var A=0,C=E.length,x;A<C;A++){if((x=E[A])){while((x=x.previousSibling)&&x.nodeType!==1){}E[A]=D||x&&x.nodeName.toLowerCase()===B?x||false:x===B}}if(D){v.filter(B,E,true)}},">":function(D,B){var x=typeof B==="string";if(x&&!/\W/.test(B)){B=B.toLowerCase();for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){var y=w.parentNode;D[A]=y.nodeName.toLowerCase()===B?y:false}}}else{for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){D[A]=x?w.parentNode:w.parentNode===B}}if(x){v.filter(B,D,true)}}},"":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("parentNode",B,A,y,x,w)},"~":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("previousSibling",B,A,y,x,w)}},find:{ID:function(y,x,w){if(typeof x.getElementById!=="undefined"&&!w){var A=x.getElementById(y[1]);return A?[A]:[]}},NAME:function(A,w){if(typeof w.getElementsByName!=="undefined"){var B=[],x=w.getElementsByName(A[1]);for(var y=0,C=x.length;y<C;y++){if(x[y].getAttribute("name")===A[1]){B.push(x[y])}}return B.length===0?null:B}},TAG:function(x,w){return w.getElementsByTagName(x[1])}},preFilter:{CLASS:function(y,B,A,C,E,D){y=" "+y[1].replace(/\\/g,"")+" ";if(D){return y}for(var x=0,w;(w=B[x])!=null;x++){if(w){if(E^(w.className&&(" "+w.className+" ").replace(/[\t\n]/g," ").indexOf(y)>=0)){if(!A){C.push(w)}}else{if(A){B[x]=false}}}}return false},ID:function(w){return w[1].replace(/\\/g,"")},TAG:function(w,x){return w[1].toLowerCase()},CHILD:function(x){if(x[1]==="nth"){var w=/(-?)(\d*)n((?:\+|-)?\d*)/.exec(x[2]==="even"&&"2n"||x[2]==="odd"&&"2n+1"||!/\D/.test(x[2])&&"0n+"+x[2]||x[2]);x[2]=(w[1]+(w[2]||1))-0;x[3]=w[3]-0}x[0]=j++;return x},ATTR:function(x,B,A,C,w,D){var y=x[1].replace(/\\/g,"");if(!D&&n.attrMap[y]){x[1]=n.attrMap[y]}if(x[2]==="~="){x[4]=" "+x[4]+" "}return x},PSEUDO:function(x,B,A,C,w){if(x[1]==="not"){if((k.exec(x[3])||"").length>1||/^\w/.test(x[3])){x[3]=v(x[3],null,null,B)}else{var y=v.filter(x[3],B,A,true^w);if(!A){C.push.apply(C,y)}return false}}else{if(n.match.POS.test(x[0])||n.match.CHILD.test(x[0])){return true}}return x},POS:function(w){w.unshift(true);return w}},filters:{enabled:function(w){return w.disabled===false&&w.type!=="hidden"},disabled:function(w){return w.disabled===true},checked:function(w){return w.checked===true},selected:function(w){w.parentNode.selectedIndex;return w.selected===true},parent:function(w){return !!w.firstChild},empty:function(w){return !w.firstChild},has:function(w,x,y){return !!v(y[3],w).length},header:function(w){return/h\d/i.test(w.nodeName)},text:function(w){return"text"===w.type},radio:function(w){return"radio"===w.type},checkbox:function(w){return"checkbox"===w.type},file:function(w){return"file"===w.type},password:function(w){return"password"===w.type},submit:function(w){return"submit"===w.type},image:function(w){return"image"===w.type},reset:function(w){return"reset"===w.type},button:function(w){return"button"===w.type||w.nodeName.toLowerCase()==="button"},input:function(w){return/input|select|textarea|button/i.test(w.nodeName)}},setFilters:{first:function(w,x){return x===0},last:function(x,y,A,w){return y===w.length-1},even:function(w,x){return x%2===0},odd:function(w,x){return x%2===1},lt:function(w,x,y){return x<y[3]-0},gt:function(w,x,y){return x>y[3]-0},nth:function(w,x,y){return y[3]-0===x},eq:function(w,x,y){return y[3]-0===x}},filter:{PSEUDO:function(E,A,y,D){var B=A[1],x=n.filters[B];if(x){return x(E,y,A,D)}else{if(B==="contains"){return(E.textContent||E.innerText||g([E])||"").indexOf(A[3])>=0}else{if(B==="not"){var w=A[3];for(var y=0,C=w.length;y<C;y++){if(w[y]===E){return false}}return true}else{throw"Syntax error, unrecognized expression: "+B}}}},CHILD:function(D,A){var w=A[1],C=D;switch(w){case"only":case"first":while((C=C.previousSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}if(w==="first"){return true}C=D;case"last":while((C=C.nextSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}return true;case"nth":var B=A[2],E=A[3];if(B===1&&E===0){return true}var x=A[0],F=D.parentNode;if(F&&(F.sizcache!==x||!D.nodeIndex)){var y=0;for(C=F.firstChild;C;C=C.nextSibling){if(C.nodeType===1){C.nodeIndex=++y}}F.sizcache=x}var G=D.nodeIndex-E;if(B===0){return G===0}else{return(G%B===0&&G/B>=0)}}},ID:function(w,x){return w.nodeType===1&&w.getAttribute("id")===x},TAG:function(w,x){return(x==="*"&&w.nodeType===1)||w.nodeName.toLowerCase()===x},CLASS:function(w,x){return(" "+(w.className||w.getAttribute("class"))+" ").indexOf(x)>-1},ATTR:function(w,y){var A=y[1],C=n.attrHandle[A]?n.attrHandle[A](w):w[A]!=null?w[A]:w.getAttribute(A),D=C+"",x=y[2],B=y[4];return C==null?x==="!=":x==="="?D===B:x==="*="?D.indexOf(B)>=0:x==="~="?(" "+D+" ").indexOf(B)>=0:!B?D&&C!==false:x==="!="?D!==B:x==="^="?D.indexOf(B)===0:x==="$="?D.substr(D.length-B.length)===B:x==="|="?D===B||D.substr(0,B.length+1)===B+"-":false},POS:function(x,B,A,w){var C=B[2],y=n.setFilters[C];if(y){return y(x,A,B,w)}}}};var o=n.match.POS;for(var t in n.match){n.match[t]=new RegExp(n.match[t].source+/(?![^\[]*\])(?![^\(]*\))/.source);n.leftMatch[t]=new RegExp(/(^(?:.|\r|\n)*?)/.source+n.match[t].source)}var l=function(w,x){w=Array.prototype.slice.call(w,0);if(x){x.push.apply(x,w);return x}return w};try{Array.prototype.slice.call(document.documentElement.childNodes,0)}catch(a){l=function(w,x){var A=x||[];if(f.call(w)==="[object Array]"){Array.prototype.push.apply(A,w)}else{if(typeof w.length==="number"){for(var y=0,B=w.length;y<B;y++){A.push(w[y])}}else{for(var y=0;w[y];y++){A.push(w[y])}}}return A}}var h;if(document.documentElement.compareDocumentPosition){h=function(x,y){if(!x.compareDocumentPosition||!y.compareDocumentPosition){if(x==y){p=true}return x.compareDocumentPosition?-1:1}var w=x.compareDocumentPosition(y)&4?-1:x===y?0:1;if(w===0){p=true}return w}}else{if("sourceIndex" in document.documentElement){h=function(x,y){if(!x.sourceIndex||!y.sourceIndex){if(x==y){p=true}return x.sourceIndex?-1:1}var w=x.sourceIndex-y.sourceIndex;if(w===0){p=true}return w}}else{if(document.createRange){h=function(x,A){if(!x.ownerDocument||!A.ownerDocument){if(x==A){p=true}return x.ownerDocument?-1:1}var y=x.ownerDocument.createRange(),B=A.ownerDocument.createRange();y.setStart(x,0);y.setEnd(x,0);B.setStart(A,0);B.setEnd(A,0);var w=y.compareBoundaryPoints(Range.START_TO_END,B);if(w===0){p=true}return w}}}}function g(A){var y="",w;for(var x=0;A[x];x++){w=A[x];if(w.nodeType===3||w.nodeType===4){y+=w.nodeValue}else{if(w.nodeType!==8){y+=g(w.childNodes)}}}return y}(function(){var x=document.createElement("div"),w="script"+(new Date).getTime();x.innerHTML="<a name='"+w+"'/>";var y=document.documentElement;y.insertBefore(x,y.firstChild);if(document.getElementById(w)){n.find.ID=function(B,A,D){if(typeof A.getElementById!=="undefined"&&!D){var C=A.getElementById(B[1]);return C?C.id===B[1]||typeof C.getAttributeNode!=="undefined"&&C.getAttributeNode("id").nodeValue===B[1]?[C]:aT:[]}};n.filter.ID=function(A,C){var B=typeof A.getAttributeNode!=="undefined"&&A.getAttributeNode("id");return A.nodeType===1&&B&&B.nodeValue===C}}y.removeChild(x);y=x=null})();(function(){var w=document.createElement("div");w.appendChild(document.createComment(""));if(w.getElementsByTagName("*").length>0){n.find.TAG=function(C,x){var y=x.getElementsByTagName(C[1]);if(C[1]==="*"){var A=[];for(var B=0;y[B];B++){if(y[B].nodeType===1){A.push(y[B])}}y=A}return y}}w.innerHTML="<a href='#'></a>";if(w.firstChild&&typeof w.firstChild.getAttribute!=="undefined"&&w.firstChild.getAttribute("href")!=="#"){n.attrHandle.href=function(x){return x.getAttribute("href",2)}}w=null})();if(document.querySelectorAll){(function(){var y=v,w=document.createElement("div");w.innerHTML="<p class='TEST'></p>";if(w.querySelectorAll&&w.querySelectorAll(".TEST").length===0){return}v=function(E,A,C,B){A=A||document;if(!B&&A.nodeType===9&&!u(A)){try{return l(A.querySelectorAll(E),C)}catch(D){}}return y(E,A,C,B)};for(var x in y){v[x]=y[x]}w=null})()}(function(){var w=document.createElement("div");w.innerHTML="<div class='test e'></div><div class='test'></div>";if(!w.getElementsByClassName||w.getElementsByClassName("e").length===0){return}w.lastChild.className="e";if(w.getElementsByClassName("e").length===1){return}n.order.splice(1,0,"CLASS");n.find.CLASS=function(A,y,x){if(typeof y.getElementsByClassName!=="undefined"&&!x){return y.getElementsByClassName(A[1])}};w=null})();function q(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1&&!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(D.nodeName.toLowerCase()===w){y=D;break}D=D[C]}E[A]=y}}}function c(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1){if(!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(typeof w!=="string"){if(D===w){y=true;break}}else{if(v.filter(w,[D]).length>0){y=D;break}}}D=D[C]}E[A]=y}}}var m=document.compareDocumentPosition?function(w,x){return w.compareDocumentPosition(x)&16}:function(w,x){return w!==x&&(w.contains?w.contains(x):true)};var u=function(x){var w=(x?x.ownerDocument||x:0).documentElement;return w?w.nodeName!=="HTML":false};var d=function(C,D){var y=[],x="",w,A=D.nodeType?[D]:D;while((w=n.match.PSEUDO.exec(C))){x+=w[0];C=C.replace(n.match.PSEUDO,"")}C=n.relative[C]?C+"*":C;for(var E=0,B=A.length;E<B;E++){v(C,A[E],y)}return v.filter(x,y)};return v})();bc.lang={code:"fr",of:"de",loading:"",cancel:"Annuler",next:"Suivant",previous:"PrÃ�Â©cÃ�Â©dent",play:"Lire",pause:"Pause",close:"Fermer",errors:{single:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> pour afficher ce contenu.',shared:'Vous devez installer les plugins <a href="{0}">{1}</a> et <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.',either:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> ou <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.'}};var bs,bv="sb-drag-proxy",br,aU,bK;function bn(){br={x:0,y:0,startX:null,startY:null}}function bX(){var a=bc.dimensions;bV(aU.style,{height:a.innerHeight+"px",width:a.innerWidth+"px"})}function be(){bn();var a=["position:absolute","cursor:"+(bc.isGecko?"-moz-grab":"move"),"background-color:"+(bc.isIE?"#fff;filter:alpha(opacity=0)":"transparent")].join(";");bc.appendHTML(bc.skin.body,'<div id="'+bv+'" style="'+a+'"></div>');aU=bN(bv);bX();bo(aU,"mousedown",bh)}function bx(){if(aU){bg(aU,"mousedown",bh);bu(aU);aU=null}bK=null}function bh(c){aQ(c);var a=a8(c);br.startX=a[0];br.startY=a[1];bK=bN(bc.player.id);bo(document,"mousemove",bl);bo(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grabbing"}}function bl(g){var c=bc.player,f=bc.dimensions,h=a8(g);var a=h[0]-br.startX;br.startX+=a;br.x=Math.max(Math.min(0,br.x+a),f.innerWidth-c.width);var d=h[1]-br.startY;br.startY+=d;br.y=Math.max(Math.min(0,br.y+d),f.innerHeight-c.height);bV(bK.style,{left:br.x+"px",top:br.y+"px"})}function aV(){bg(document,"mousemove",bl);bg(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grab"}}bc.img=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;this.ready=false;var c=this;bs=new Image();bs.onload=function(){c.height=d.height?parseInt(d.height,10):bs.height;c.width=d.width?parseInt(d.width,10):bs.width;c.ready=true;bs.onload=null;bs=null};bs.src=d.content};bc.img.ext=["bmp","gif","jpg","jpeg","png"];bc.img.prototype={append:function(d,f){var a=document.createElement("img");a.id=this.id;a.src=this.obj.content;a.style.position="absolute";var c,g;if(f.oversized&&bc.options.handleOversize=="resize"){c=f.innerHeight;g=f.innerWidth}else{c=this.height;g=this.width}a.setAttribute("height",c);a.setAttribute("width",g);d.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}bx();if(bs){bs.onload=null;bs=null}},onLoad:function(){var a=bc.dimensions;if(a.oversized&&bc.options.handleOversize=="drag"){be()}},onWindowResize:function(){var f=bc.dimensions;switch(bc.options.handleOversize){case"resize":var c=bN(this.id);c.height=f.innerHeight;c.width=f.innerWidth;break;case"drag":if(bK){var a=parseInt(bc.getStyle(bK,"top")),d=parseInt(bc.getStyle(bK,"left"));if(a+this.height<f.innerHeight){bK.style.top=f.innerHeight-this.height+"px"}if(d+this.width<f.innerWidth){bK.style.left=f.innerWidth-this.width+"px"}bX()}break}}};bc.iframe=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;var c=bN("sb-overlay");this.height=d.height?parseInt(d.height,10):c.offsetHeight;this.width=d.width?parseInt(d.width,10):c.offsetWidth};bc.iframe.prototype={append:function(c,a){var d='<iframe id="'+this.id+'" name="'+this.id+'" height="100%" width="100%" frameborder="0" marginwidth="0" marginheight="0" style="visibility:hidden" onload="this.style.visibility=\'visible\'" scrolling="auto"';if(bc.isIE){d+=' allowtransparency="true"';if(bc.isIE6){d+=" src=\"javascript:false;document.write('');\""}}d+="></iframe>";c.innerHTML=d},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a);if(bc.isGecko){delete bt.frames[this.id]}}},onLoad:function(){var a=bc.isIE?bN(this.id).contentWindow:bt.frames[this.id];a.location.href=this.obj.content}};bc.html=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;this.width=a.width?parseInt(a.width,10):500};bc.html.prototype={append:function(c,d){var a=document.createElement("div");a.id=this.id;a.className="html";a.innerHTML=this.obj.content;c.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var a4=16;bc.qt=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;if(bc.options.showMovieControls){this.height+=a4}this.width=a.width?parseInt(a.width,10):300};bc.qt.ext=["dv","mov","moov","movie","mp4","avi","mpg","mpeg"];bc.qt.prototype={append:function(k,j){var f=bc.options,d=String(f.autoplayMovies),h=String(f.showMovieControls);var l="<object",a={id:this.id,name:this.id,height:this.height,width:this.width,kioskmode:"true"};if(bc.isIE){a.classid="clsid:02BF25D5-8C17-4B23-BC80-D3488ABDDC6B";a.codebase="http://www.apple.com/qtactivex/qtplugin.cab#version=6,0,2,0"}else{a.type="video/quicktime";a.data=this.obj.content}for(var c in a){l+=" "+c+'="'+a[c]+'"'}l+=">";var m={src:this.obj.content,scale:"aspect",controller:h,autoplay:d};for(var g in m){l+='<param name="'+g+'" value="'+m[g]+'">'}l+="</object>";k.innerHTML=l},remove:function(){try{document[this.id].Stop()}catch(c){}var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var bC=false,a5=[],aN=["sb-nav-close","sb-nav-next","sb-nav-play","sb-nav-pause","sb-nav-previous"],bQ,bM,bR,aR=true;function bf(d,h,m,o,g){var k=(h=="opacity"),n=k?bc.setOpacity:function(t,r){t.style[h]=""+r+"px"};if(o==0||(!k&&!bc.options.animate)||(k&&!bc.options.animateFade)){n(d,m);if(g){g()}return}var l=parseFloat(bc.getStyle(d,h))||0;var j=m-l;if(j==0){if(g){g()}return}o*=1000;var c=bp(),p=bc.ease,q=c+o,a;var f=setInterval(function(){a=bp();if(a>=q){clearInterval(f);f=null;n(d,m);if(g){g()}}else{n(d,l+p((a-c)/o)*j)}},10)}function bW(){bQ.style.height=bc.getWindowSize("Height")+"px";bQ.style.width=bc.getWindowSize("Width")+"px"}function bU(){bQ.style.top=document.documentElement.scrollTop+"px";bQ.style.left=document.documentElement.scrollLeft+"px"}function bk(a){if(a){bS(a5,function(d,c){c[0].style.visibility=c[1]||""})}else{a5=[];bS(bc.options.troubleElements,function(c,d){bS(document.getElementsByTagName(d),function(g,f){a5.push([f,f.style.visibility]);f.style.visibility="hidden"})})}}function aM(a,c){var d=bN("sb-nav-"+a);if(d){d.style.display=c?"":"none"}}function bJ(c,f){var g=bN("sb-loading"),a=bc.getCurrent().player,h=(a=="img"||a=="html");if(c){bc.setOpacity(g,0);g.style.display="block";var d=function(){bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",1,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}else{var d=function(){g.style.display="none";bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}}function aK(k){var p=bc.getCurrent();bN("sb-title-inner").innerHTML=p.title||"";var j,n,f,g,m;if(bc.options.displayNav){j=true;var l=bc.gallery.length;if(l>1){if(bc.options.continuous){n=m=true}else{n=(l-1)>bc.current;m=bc.current>0}}if(bc.options.slideshowDelay>0&&bc.hasNext()){g=!bc.isPaused();f=!g}}else{j=n=f=g=m=false}aM("close",j);aM("next",n);aM("play",f);aM("pause",g);aM("previous",m);var h="";if(bc.options.displayCounter&&bc.gallery.length>1){var l=bc.gallery.length;if(bc.options.counterType=="skip"){var a=0,c=l,d=parseInt(bc.options.counterLimit)||0;if(d<l&&d>2){var o=Math.floor(d/2);a=bc.current-o;if(a<0){a+=l}c=bc.current+(d-o);if(c>l){c-=l}}while(a!=c){if(a==l){a=0}h+='<a onclick="event.preventDefault();Shadowbox.change('+a+');"';if(a==bc.current){h+=' class="sb-counter-current"'}h+=">"+(++a)+"</a>"}}else{h=[bc.current+1,bc.lang.of,l].join(" ")}}bN("sb-counter").innerHTML=h;k()}function a9(f){var c=bN("sb-title-inner"),a=bN("sb-info-inner"),d=0.35;c.style.visibility=a.style.visibility="";if(c.innerHTML!=""){bf(c,"marginTop",0,d)}bf(a,"marginTop",0,d,f)}function bq(d,h){var k=bN("sb-title"),g=bN("sb-info"),c=k.offsetHeight,a=g.offsetHeight,l=bN("sb-title-inner"),j=bN("sb-info-inner"),f=(d?0.35:0);bf(l,"marginTop",c,f);bf(j,"marginTop",a*-1,f,function(){l.style.visibility=j.style.visibility="hidden";h()})}function bO(c,h,d,f){var g=bN("sb-wrapper-inner"),a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"top",h,a);bf(g,"height",c,a,f)}function bw(c,g,d,f){var a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"left",g,a);bf(bR,"width",c,a,f)}function bG(h,d){var a=bN("sb-body-inner"),h=parseInt(h),d=parseInt(d),f=bR.offsetHeight-a.offsetHeight,g=bR.offsetWidth-a.offsetWidth,k=bM.offsetHeight,j=bM.offsetWidth,l=parseInt(bc.options.viewportPadding)||20,c=(bc.player&&bc.options.handleOversize!="drag");return bc.setDimensions(h,d,k,j,f,g,l,c)}var ba={};ba.markup='<div id="sb-container"><div id="sb-overlay"></div><div id="sb-wrapper"><div id="sb-title"><div id="sb-title-inner"></div></div><div id="sb-wrapper-inner"><div id="sb-body"><div id="sb-body-inner"></div><div id="sb-loading"><div id="sb-loading-inner"><span>{loading}</span></div></div></div></div><div id="sb-info"><div id="sb-info-inner"><div id="sb-counter"></div><div id="sb-nav"><a id="sb-nav-close" title="{close}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.close()"></a><a id="sb-nav-next" title="{next}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.next()"></a><a id="sb-nav-play" title="{play}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.play()"></a><a id="sb-nav-pause" title="{pause}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.pause()"></a><a id="sb-nav-previous" title="{previous}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.previous()"></a></div></div></div></div></div>';ba.options={animSequence:"sync",counterLimit:10,counterType:"default",displayCounter:true,displayNav:true,fadeDuration:0.35,initialHeight:160,initialWidth:320,modal:false,overlayColor:"#000",overlayOpacity:0.5,resizeDuration:0.35,showOverlay:true,troubleElements:["select","object","embed","canvas"]};ba.init=function(){bc.appendHTML(document.body,aL(ba.markup,bc.lang));ba.body=bN("sb-body-inner");bQ=bN("sb-container");bM=bN("sb-overlay");bR=bN("sb-wrapper");if(!S){bQ.style.position="absolute"}if(!aW){var a,c,d=/url\("(.*\.png)"\)/;bS(aN,function(h,g){a=bN(g);if(a){c=bc.getStyle(a,"backgroundImage").match(d);if(c){a.style.backgroundImage="none";a.style.filter="progid:DXImageTransform.Microsoft.AlphaImageLoader(enabled=true,src="+c[1]+",sizingMethod=scale);"}}})}var f;bo(bt,"resize",function(){if(f){clearTimeout(f);f=null}if(by){f=setTimeout(ba.onWindowResize,10)}})};ba.onOpen=function(c,a){aR=false;bQ.style.display="block";bW();var d=bG(bc.options.initialHeight,bc.options.initialWidth);bO(d.innerHeight,d.top);bw(d.width,d.left);if(bc.options.showOverlay){bM.style.backgroundColor=bc.options.overlayColor;bc.setOpacity(bM,0);if(!bc.options.modal){bo(bM,"click",bc.close)}bC=true}if(!S){bU();bo(bt,"scroll",bU)}bk();bQ.style.visibility="visible";if(bC){bf(bM,"opacity",bc.options.overlayOpacity,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onLoad=function(c,a){bJ(true);while(ba.body.firstChild){bu(ba.body.firstChild)}bq(c,function(){if(!by){return}if(!c){bR.style.visibility="visible"}aK(a)})};ba.onReady=function(f){if(!by){return}var d=bc.player,a=bG(d.height,d.width);var c=function(){a9(f)};switch(bc.options.animSequence){case"hw":bO(a.innerHeight,a.top,true,function(){bw(a.width,a.left,true,c)});break;case"wh":bw(a.width,a.left,true,function(){bO(a.innerHeight,a.top,true,c)});break;default:bw(a.width,a.left,true);bO(a.innerHeight,a.top,true,c)}};ba.onShow=function(a){bJ(false,a);aR=true};ba.onClose=function(){if(!S){bg(bt,"scroll",bU)}bg(bM,"click",bc.close);bR.style.visibility="hidden";var a=function(){bQ.style.visibility="hidden";bQ.style.display="none";bk(true)};if(bC){bf(bM,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onPlay=function(){aM("play",false);aM("pause",true)};ba.onPause=function(){aM("pause",false);aM("play",true)};ba.onWindowResize=function(){if(!aR){return}bW();var a=bc.player,c=bG(a.height,a.width);bw(c.width,c.left);bO(c.innerHeight,c.top);if(a.onWindowResize){a.onWindowResize()}};bc.skin=ba;bt.Shadowbox=bc})(window);Shadowbox.init({overlayOpacity:0.1,skipSetup:true});(function(d,a){if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){function f(){this.hasDeviceMotion="ondevicemotion" in d;this.threshold=1;this.delay=100;this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null;if(typeof a.CustomEvent==="function"){this.event=new a.CustomEvent("shake",{bubbles:true,cancelable:true})}else{if(typeof a.createEvent==="function"){this.event=a.createEvent("Event");this.event.initEvent("shake",true,true)}else{return false}}}f.prototype.reset=function(){this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null};f.prototype.start=function(){this.reset();if(this.hasDeviceMotion){d.addEventListener("devicemotion",this,false)}};f.prototype.stop=function(){if(this.hasDeviceMotion){d.removeEventListener("devicemotion",this,false)}this.reset()};f.prototype.devicemotion=function(m){var l=m.accelerationIncludingGravity,k,j,h=0,g=0,n=0;if((this.lastX===null)&&(this.lastY===null)&&(this.lastZ===null)){this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z;return}h=Math.abs(this.lastX-l.x);g=Math.abs(this.lastY-l.y);n=Math.abs(this.lastZ-l.z);if(((h>this.threshold)&&(g>this.threshold))||((h>this.threshold)&&(n>this.threshold))||((g>this.threshold)&&(n>this.threshold))){k=new Date();j=k.getTime()-this.lastTime.getTime();if(j>this.delay){d.dispatchEvent(this.event);this.lastTime=new Date()}}this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z};f.prototype.handleEvent=function(g){if(typeof(this[g.type])==="function"){return this[g.type](g)}};var c=new f();c&&c.start()}}}}(window,document));function playPause(a){var c=document.getElementById(a);if(c.paused){c.play()}else{c.pause()}}function playPausePopup(a){var c=document.getElementById(a);if(c.hasAttribute("controls")){c.pause();c.removeAttribute("controls")}else{c.setAttribute("controls","controls");c.play()}}function openVideoBox(a,d,c){Shadowbox.open({content:'<div style="width:100%;height:100%"><video width="100%" height="100%" preload="auto" autoplay="true" controls="true" src="'+a+'" type="video/mp4"/></div>',player:"html",title:"Video Widget",height:c,width:d,modal:true,handleOversize:"resize"})}function openGallery(j,h,a,c,f,l){if(j.preventDefault){j.preventDefault()}j.returnValue=false;var g=new Array(a);var n={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var k;var m=i+1;k=h+"/"+h+"-"+m+".jpg";var d={player:"img",title:l,content:k,options:n,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openGallerya(h,a,c,f,k){var g=new Array(a);var m={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var j;var l=i+1;j=h+"/"+h+"-"+l+".jpg";var d={player:"img",title:k,content:j,options:m,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openWidget(f,d){if(f.preventDefault){f.preventDefault()}f.returnValue=false;var c=d.firstChild;while(c&&c.nodeType!=1){c=c.nextSibling}var a=d.nextSibling;while(a&&a.nodeType!=1){a=a.nextSibling}if(a.style.display=="none"){a.style.display="block";c.src="images/Stop-Normal-Red-icon.png";d.style.top="-140px"}else{a.style.display="none";c.src="images/start-icon.png";d.style.top="0px"}return false}function MyMessage(a){Shadowbox.open({content:'<div style="background-color:white;width:90%;height:90%;"><p>'+a+"</p></div>",player:"html",title:"Welcome",modal:true,handleOversize:"resize",height:350,width:350})}function HideFocus(){var a=document.getElementsByClassName("bgclear");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.backgroundColor="rgba(0, 0, 0, 0)"}}function ShowFocus(c){var a=document.getElementById(c);if(a){a.style.backgroundColor="rgba(128, 128, 128, 0.5)"}}function ShowLayer(f){HideFocus();HideAllLayers();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="visible"}ShowFocus(f)}function HideLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function ToggleLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];if(c.style.visibility=="hidden"){c.parentNode.style.zIndex="2";c.style.visibility="visible";c.style.display="block"}else{if(c.style.visibility=="visible"){c.parentNode.style.zIndex="-1";c.style.display="none";c.style.visibility="hidden"}}}}function AdjustIFrameSize(c){var a=c.contentWindow||c.contentDocument.parentWindow;a.onload=function(){b=document.getElementsByTagName("body")[0];var l=document.querySelector("meta[name=viewport]");var k=l.getAttribute("content");var h=/width[ ]*=[ ]*([\d\.]+)[ ]*,[ ]*height[ ]*=[ ]*([\d\.]+)/.exec(k);var o=parseFloat(h[1]);var g=parseFloat(h[2]);var n=b.clientWidth;var f=b.clientHeight;var d=(n/o);var j=(f/g);var m=1;if(d<j){m=d}else{m=j}z=Math.sqrt(m);s="zoom:"+z+"; -moz-transform: scale("+z+"); -moz-transform-origin: -1 0;-webkit-transform: scale("+z+");-webkit-transform-origin: 0 0;";if(typeof b.setAttribute==="function"){b.setAttribute("style",b.getAttribute("style")+";"+s)}}}function HideAllLayers(){var a=document.getElementsByClassName("autohide");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function addEvent(c,f,d){if(!d.$$guid){d.$$guid=addEvent.guid++}if(!c.events){c.events={}}var a=c.events[f];if(!a){a=c.events[f]={};if(c["on"+f]){a[0]=c["on"+f]}}a[d.$$guid]=d;c["on"+f]=handleEvent}addEvent.guid=1;function removeEvent(a,d,c){if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.$$guid]}}function handleEvent(d){d=d||window.event;var a=this.events[d.type];for(var c in a){this.$$handleEvent=a[c];this.$$handleEvent(d)}}function getCookieVal(c){var a=document.cookie.indexOf(";",c);if(a==-1){a=document.cookie.length}return unescape(document.cookie.substring(c,a))}function GetCookie(f){var c=f+"=";var h=c.length;var a=document.cookie.length;var g=0;while(g<a){var d=g+h;if(document.cookie.substring(g,d)==c){return getCookieVal(d)}g=document.cookie.indexOf(" ",g)+1;if(g==0){break}}return null}function SetCookie(d,g){var a=SetCookie.arguments;var k=SetCookie.arguments.length;var c=(k>2)?a[2]:null;var j=(k>3)?a[3]:null;var f=(k>4)?a[4]:null;var h=(k>5)?a[5]:false;document.cookie=d+"="+escape(g)+((c==null)?"":("; expires="+c.toGMTString()))+((j==null)?"":("; path="+j))+((f==null)?"":("; domain="+f))+((h==true)?"; secure":"")}function DeleteCookie(a){document.cookie=a+"=; expires=Thu, 01-Jan-70 00:00:01 GMT;"}function PushBackCookie(d){var c=GetCookie("back");var a=GetCookie("backlogical");if(c){var f=d+"\n"+c;SetCookie("back",f,null,null);f=document.body.id+"\n"+a;SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{SetCookie("back",d,null,null);SetCookie("backlogical",document.body.id,null,null)}}function PopBackCookie(){var a=null;var d=GetCookie("back");var c=GetCookie("backlogical");if(d){var g=d.indexOf("\n");if(g!=-1){a=d.substring(0,g);var f=d.substring(g+1,d.length);SetCookie("back",f,null,null)}else{a=d;DeleteCookie("back")}g=c.indexOf("\n");if(g!=-1){var f=c.substring(g+1,d.length);SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{DeleteCookie("backlogical")}}return a}var hasTouchEvents=true;if(navigator.epubReadingSystem){try{hasTouchEvents=navigator.epubReadingSystem.hasFeature("touch-events")}catch(e){}}var evaluator;try{evaluator=new XPathEvaluator()}catch(e){hasTouchEvents=false}if(hasTouchEvents){try{addEvent(window,"load",function(){var a=evaluator.evaluate("//*[local-name()='span'][@onclick]",document.documentElement,null,XPathResult.ORDERED_NODE_ITERATOR_TYPE,null);if(a){var d=a.iterateNext();while(d){var c=d.onclick;if(c.length>0){addEvent(d,"touchstart",function(f){if(typeof c=="function"){f.preventDefault();this.onclick.call(d);false}});addEvent(d,"touchmove",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchend",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchcancel",function(f){f.preventDefault();false})}d=a.iterateNext()}}})}catch(e){}}function TraceLink(c,a,d){c.preventDefault();if(d.indexOf("pageNum")!=-1){PushBackCookie(a)}location.href=d}var cantracelink=false;if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){cantracelink=true}}}if(cantracelink){addEvent(window,"load",function(){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);setTimeout(function(){ShowBackLink()},500);var c=document.getElementsByTagName("a");for(var f=0;f<c.length;f++){if(c[f].hasAttribute("href")){var d=c[f];var a=c[f].href;if(a.length>0){addEvent(d,"click",function(g){TraceLink(g,location.href,this.href)});addEvent(d,"touchstart",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchmove",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchend",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchcancel",function(g){TraceLink(location.href,this.href)})}}}})}function PeekBackCookie(){var a=null;var c=GetCookie("back");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function PeekBackLogicalCookie(){var a=null;var c=GetCookie("backlogical");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function DoBackLink(a){a.preventDefault();location.href=PopBackCookie()}function ShowBackLink(){var d=PeekBackLogicalCookie();if(d!=null){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);d=d.replace("lp","");var a=document.createElement("p");a.setAttribute("style","position:absolute;top:0px;left:0px;text-align:center;width:100%;");var c=document.createElement("span");c.setAttribute("class","sbacktext");c.innerHTML="Revenir page "+d;c.addEventListener("click",function(f){DoBackLink(f);return false});a.appendChild(c);document.body.appendChild(a);setTimeout(function(){window.addEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false)},6500)}}function shakeEventDidOccur(){ShowBackLink(0)}var SpinningWheel={cellHeight:44,friction:0.003,device:"i",pixelRatio:2,slotData:[],handleEvent:function(a){if(a.type=="touchstart"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="a"){this.tapUp(a)}else{this.tapDown(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollStart(a)}}}else{if(a.type=="touchmove"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapCancel(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollMove(a)}}}else{if(a.type=="touchend"){if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapUp(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollEnd(a)}}}else{if(a.type=="webkitTransitionEnd"){if(a.target.id=="sw-wrapper"){this.destroy()}else{this.backWithinBoundaries(a)}}else{if(a.type=="orientationchange"){this.onOrientationChange(a)}else{if(a.type=="scroll"){this.onScroll(a)}}}}}}},onOrientationChange:function(a){window.scrollTo(0,0);this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";this.calculateSlotsWidth()},onScroll:function(a){this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px"},lockScreen:function(a){if(a.currentTarget.id.match(/sw/)){a.preventDefault();a.stopPropagation()}},reset:function(){this.slotEl=[];this.activeSlot=null;this.swWrapper=undefined;this.swSlotWrapper=undefined;this.swSlots=undefined;this.swFrame=undefined},calculateSlotsWidth:function(){var c=this.swSlots.getElementsByTagName("div");for(var a=0;a<c.length;a+=1){this.slotEl[a].slotWidth=c[a].offsetWidth}},create:function(){var f,a,c,d,g;this.reset();if(window.devicePixelRatio>=1.5){this.pixelRatio=1.5}if(window.devicePixelRatio>=2){this.pixelRatio=2}this.cellHeight=44*this.pixelRatio;g=document.createElement("div");g.id="sw-wrapper";g.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";g.style.webkitTransitionProperty="-webkit-transform";g.innerHTML='<div id="sw-super-wrapper"><div id="sw-header"><div id="sw-cancel">Cancel</div><div id="sw-buttonl">Last</div><div id="sw-buttonr">Next</div><div id="sw-done">Done</div></div><div id="sw-slots-wrapper"><div id="sw-slots"></div></div><div id="sw-frame"></div></div>';document.body.appendChild(g);this.swWrapper=g;this.swSlotWrapper=document.getElementById("sw-slots-wrapper");this.swSlots=document.getElementById("sw-slots");this.swFrame=document.getElementById("sw-frame");for(a=0;a<this.slotData.length;a+=1){d=document.createElement("ul");c="";for(f in this.slotData[a].values){c+="<li>"+this.slotData[a].values[f]+"</li>"}d.innerHTML=c;g=document.createElement("div");g.className=this.slotData[a].style;g.appendChild(d);this.swSlots.appendChild(g);d.slotPosition=a;d.slotYPosition=0;d.slotWidth=0;d.slotMaxScroll=this.swSlotWrapper.clientHeight-d.clientHeight-(86*this.pixelRatio);d.style.webkitTransitionTimingFunction="cubic-bezier(0, 0, 0.2, 1)";this.slotEl.push(d);if(this.slotData[a].defaultValue){this.scrollToValue(a,this.slotData[a].defaultValue)}}this.calculateSlotsWidth();document.addEventListener("touchstart",this,false);document.addEventListener("touchmove",this,false);window.addEventListener("orientationchange",this,true);window.addEventListener("scroll",this,true);document.getElementById("sw-cancel").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").addEventListener("touchstart",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchstart",this,false)},open:function(){this.create();this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-out";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, -"+(259*this.pixelRatio)+"px, 0)"},destroy:function(){this.swWrapper.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-cancel").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchmove",this,false);window.removeEventListener("orientationchange",this,true);window.removeEventListener("scroll",this,true);this.slotData=[];this.cancelAction=function(){return false};this.cancelDone=function(){return true};this.cancelButtonl=function(){return true};this.cancelButtonr=function(){return true};this.reset();document.body.removeChild(document.getElementById("sw-wrapper"))},close:function(){this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-in";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, 0, 0)";this.swWrapper.addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)},addSlot:function(c,f,a){if(!f){f=""}f=f.split(" ");for(var d=0;d<f.length;d+=1){f[d]="sw-"+f[d]}f=f.join(" ");var g={values:c,style:f,defaultValue:a};this.slotData.push(g)},getSelectedValues:function(){var d,h,f,a,g=[],c=[];for(f in this.slotEl){this.slotEl[f].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[f].style.webkitTransitionDuration="0";if(this.slotEl[f].slotYPosition>0){this.setPosition(f,0)}else{if(this.slotEl[f].slotYPosition<this.slotEl[f].slotMaxScroll){this.setPosition(f,this.slotEl[f].slotMaxScroll)}}d=-Math.round(this.slotEl[f].slotYPosition/this.cellHeight);h=0;for(a in this.slotData[f].values){if(h==d){g.push(a);c.push(this.slotData[f].values[a]);break}h+=1}}return{keys:g,values:c}},setPosition:function(c,a){this.slotEl[c].slotYPosition=a;this.slotEl[c].style.webkitTransform="translate3d(0, "+a+"px, 0)"},scrollStart:function(d){var f=d.targetTouches[0].clientX-this.swSlots.offsetLeft;var g=0;for(var a=0;a<this.slotEl.length;a+=1){g+=this.slotEl[a].slotWidth;if(f<g){this.activeSlot=a;break}}if(this.slotData[this.activeSlot].style.match("readonly")){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);return false}this.slotEl[this.activeSlot].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[this.activeSlot].style.webkitTransitionDuration="0";var c=window.getComputedStyle(this.slotEl[this.activeSlot]).webkitTransform;c=new WebKitCSSMatrix(c).m42;if(c!=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition){this.setPosition(this.activeSlot,c)}this.startY=d.targetTouches[0].clientY;this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=d.timeStamp;this.swFrame.addEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchend",this,false);return true},scrollMove:function(c){var a=c.targetTouches[0].clientY-this.startY;if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){a/=2}this.setPosition(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+a);this.startY=c.targetTouches[0].clientY;if(c.timeStamp-this.scrollStartTime>80){this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=c.timeStamp}},scrollEnd:function(g){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){this.scrollTo(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0?0:this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll);return false}var c=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition-this.scrollStartY;if(c<this.cellHeight/1.5&&c>-this.cellHeight/1.5){if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition%this.cellHeight){this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition/this.cellHeight)*this.cellHeight,"100ms")}return false}var h=g.timeStamp-this.scrollStartTime;var a=(2*c/h)/this.friction;var f=(this.friction/2)*(a*a);if(a<0){a=-a;f=-f}var d=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+f;if(d>0){if(d>this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){d=(d-this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll)/2+this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll;a/=3;if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{d=Math.round(d/this.cellHeight)*this.cellHeight}}this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(d),Math.round(a)+"ms");return true},scrollTo:function(d,a,c){this.slotEl[d].style.webkitTransitionDuration=c?c:"100ms";this.setPosition(d,a?a:0);if(this.slotEl[d].slotYPosition>0||this.slotEl[d].slotYPosition<this.slotEl[d].slotMaxScroll){this.slotEl[d].addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)}},scrollToValue:function(g,f){var d,c,a;this.slotEl[g].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[g].style.webkitTransitionDuration="0";c=0;for(a in this.slotData[g].values){if(a==f){d=c*this.cellHeight;this.setPosition(g,d);break}c-=1}},backWithinBoundaries:function(a){a.target.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.scrollTo(a.target.slotPosition,a.target.slotYPosition>0?0:a.target.slotMaxScroll,"150ms");return false},tapDown:function(a){a.currentTarget.addEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.addEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className="sw-pressed"},tapCancel:function(a){a.currentTarget.removeEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.removeEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className=""},tapUp:function(a){this.tapCancel(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"){this.cancelAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-done"){this.doneAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-buttonl"){this.buttonlAction()}else{this.buttonrAction()}}}this.close()},setDevice:function(a){this.device=a},setButtonTexts:function(f,d,c,a){if(f!=null){if(f!=""){document.getElementById("sw-cancel").innerHTML=f}else{document.getElementById("sw-cancel").style.display="none"}}if(d!=null){if(d!=""){document.getElementById("sw-done").innerHTML=d}else{document.getElementById("sw-done").style.display="none"}}if(c!=null){if(c!=""){document.getElementById("sw-buttonl").innerHTML=c}else{document.getElementById("sw-buttonl").style.display="none"}}if(a!=null){if(a!=""){document.getElementById("sw-buttonr").innerHTML=a}else{document.getElementById("sw-buttonr").style.display="none"}}},setCancelAction:function(a){this.cancelAction=a},setDoneAction:function(a){this.doneAction=a},setButtonlAction:function(a){this.buttonlAction=a},setButtonrAction:function(a){this.buttonrAction=a},cancelAction:function(){return false},cancelDone:function(){return true},cancelButtonl:function(){return true},cancelButtonr:function(){return true}};function openOneSlot(a){if(document.getElementById("sw-wrapper")){return}SpinningWheel.addSlot(a);SpinningWheel.setCancelAction(SpinningCancel);SpinningWheel.setDoneAction(SpinningDone);SpinningWheel.open()}function SpinningDone(){var c=SpinningWheel.getSelectedValues();var f=c.values.join(" ");var d=f.match(/\(p\. (\d+)\)/);var a="pageNum-"+d[1]+".html";PushBackCookie(location.href);location.href=a}function SpinningCancel(){}var GPScoords=[];function distanceGPS(g,c,f,h){var d=Math.PI/180;lat1=g*d;lat2=f*d;lon1=c*d;lon2=h*d;t1=Math.sin(lat1)*Math.sin(lat2);t2=Math.cos(lat1)*Math.cos(lat2);t3=Math.cos(lon1-lon2);t4=t2*t3;t5=t1+t4;rad_dist=Math.atan(-t5/Math.sqrt(-t5*t5+1))+2*Math.atan(1);return(rad_dist*3437.74677*1.1508)*1.6093470878864446}function erreurPosition(a){var c="Erreur lors de la gÃ�Â©olocalisation : ";switch(a.code){case a.TIMEOUT:c+="Timeout !";break;case a.PERMISSION_DENIED:c+="Vous nÃ¢Â�Â�avez pas donnÃ�Â© la permission";break;case a.POSITION_UNAVAILABLE:c+="La position nÃ¢Â�Â�a pu Ã�Âªtre dÃ�Â©terminÃ�Â©e";break;case a.UNKNOWN_ERROR:c+="Erreur inconnue";break}alert(c)}function maPosition(h){var o=h.coords.latitude;var c=h.coords.longitude;var p=h.coords.altitude;var l={};var j=[];for(var g=0;g<GPScoords.length;++g){var n=GPScoords[g];var f=n[0];var m=f[0];var a=f[1];var d=distanceGPS(o,c,m,a);var k=d.toFixed(1)+" km : "+n[1]+" (p. "+n[2]+")";j.push([k,d])}j.sort(function(r,q){return r[1]-q[1]});for(var g=0;g<j.length;g++){l[g+1]=j[g][0]}openOneSlot(l)}function Geo(a,c){if(navigator.geolocation){a.preventDefault();navigator.geolocation.getCurrentPosition(maPosition,erreurPosition,{maximumAge:0,enableHighAccuracy:true})}return false}function moveCaret(f,a){var d,c;if(f.getSelection){d=f.getSelection();if(d.rangeCount>0){var g=d.focusNode;var h=d.focusOffset+a;d.collapse(g,Math.min(g.length,h))}}else{if((d=f.document.selection)){if(d.type!="Control"){c=d.createRange();c.move("character",a);c.select()}}}}function insertTextAtCursor(f){var d,a,c;if(window.getSelection){d=window.getSelection();if(d.getRangeAt&&d.rangeCount){a=d.getRangeAt(0);a.deleteContents();a.insertNode(document.createTextNode(f))}}else{if(document.selection&&document.selection.createRange){document.selection.createRange().text=f}}}function FilterKeyDown(a,c){if(c.key=="Spacebar"){insertTextAtCursor(" ");return false}return true}function FilterKeyUp(d,f){var a=d.parentNode.getAttribute("id");var c=d.textContent;if(c.length==0){if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(f){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(f){}}}else{if(localStorage){try{localStorage.setItem(a,c)}catch(f){}}else{try{SetCookie(a,c)}catch(f){}}}return true}function getFirstChild(a){var c=a.firstChild;while(c!=null&&c.nodeType==3){c=c.nextSibling}return c}function ClearArea(c){var a=c.parentNode.parentNode.getAttribute("id");getFirstChild(c.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(d){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(d){}}return false}function ClearAllAreas(f){getFirstChild(f.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){var g="TxtEdit-7041f176f910103e537e0d12c427060a";for(key in localStorage){try{if(key.substring(0,g.length)===g){delete localStorage[key]}}catch(h){}}}else{if(document.cookie&&document.cookie!=""){var c=document.cookie.split(";");for(var a=0;a<c.length;a++){var d=c[a].split("=");d[0]=d[0].replace(/^ /,"");try{DeleteCookie(d[0])}catch(h){}}}}return false}function LoadArea(){var g=document.getElementsByClassName("textarea");for(var d=0;d<g.length;d++){var a=g[d].parentNode.getAttribute("id");var c="";try{if(localStorage){c=localStorage.getItem(a)}else{c=GetCookie(a)}if(c){g[d].textContent=c}}catch(f){}}}if(window.addEventListener){window.addEventListener("load",LoadArea,false)};
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